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Puisqu’il s’agit d’informations plutôt 
techniques qui nous furent livrées ce 

soir-là, n’en veuillez pas au messager 
de tracer les grandes lignes de l’étude 

présentée par monsieur Jean Smith, 
ingénieur, du Groupe conseil Génivar 
et auteur du rapport.

Mise en contexte

Rappelons d’abord que c’est à la 
suite de la remise d’une pétition initiée 
l’année dernière par des résidents du 
secteur que la municipalité de Lac-
Beauport a jugé bon de mandater le 
Groupe Génivar pour se pencher sur 
l’étude de faisabilité du projet. 

De nombreux résidents du secteur 
Cervin apprenaient au printemps 
2008 que leurs installations septiques 
étaient en fin de vie. Pour diverses rai-
sons les dimensions de certains ter-
rains ne permettent plus l’installation 
de systèmes d’épuration standards. La 
seule alternative est de remplacer le 
champ d’épuration désuet, mais aussi 
d’installer sur son terrain une fosse 
à vidanges périodiques. Nous voilà 
comme en plein bois à faire vider nos 
chiottes toutes les 6 ou 8 semaines! 
Pardonnez l’agressivité de ces propos 
mais il s’avère que je fais partie de ces 
13 résidents qui vivent ce calvaire. Nous 
avons payé entre 11 000$ et 18 000$ 
pour voir notre qualité de vie se dété-
riorer! J’ai promis l’impartialité pour 
ce papier, je me limiterai donc à cette 
seule envolée. À court et à moyen terme 
d’autres citoyens seront aux prises avec 
ce même problème. Que dire aussi des 
champs d’épuration défectueux qui par 
les nappes souterraines contaminent 
l’eau des puits? La seule solution pour 
que ce secteur de Lac-Beauport n’en 
devienne pas un duquel on veuille se 
pousser c’est de le raccorder au réseau 
d’aqueduc et d’égouts. 

L’Étude

Pour débuter l’étude qui concerne 
près de 1235 personnes, on fait un 
relevé topographique du terrain afin 
d’évaluer comment on peut installer 
toutes les conduites sur ce terrain mon-

tagneux. Puisque le secteur comporte 
des paliers, dans le cas des égouts on 
doit installer des bassins de drainage à 
différentes stations. Pour monter l’eau, 
il faudra penser à des paliers de pres-
sion. 

Le projet qui pourrait s’établir en 
trois phases est bien illustré sur le site 
de la municipalité. L’ingénieur Smith 
suggère des phases de construction à la 
verticale. Jusqu’à présent, les résidents 
tout en haut de la montagne se sentent 
plus ou moins concernés par la prob-
lématique et craignent les coûts reliés 
au raccordement. Ne serait-il pas jus-
tifié de revoir les étapes à l’horizontale 
plutôt qu’à la verticale s’interrogent les 
citoyens habitant les plateaux du bas ? 
« Car après tout, tout ce qui descend de 
la montagne vient jusqu’à nous. C’est le 
haut qui risque de nous polluer à courte 
échéance ».

L’urgence de la situation

Selon ce qui ressort de la rencontre, 
le projet pourrait bénéficier du Fonds 
Chantiers Canada-Québec (FCCQ). 
Ainsi 66 2/3 % de la facture pourrait être 
subventionnée et la municipalité s’est 
engagée à faire toutes les démarches en 
ce sens dès le lendemain de la rencon-
tre. Malheureusement, il s’agit là d’un 
long processus et nous ne connaitrons 
les réponses aux demandes qu’au 
printemps prochain. À nouveau nous 
serons rappelés en consultation pour 
nous prononcer à savoir, si oui ou non, 
nous sommes en faveur d’un réseau 
d’aqueduc et d’égouts dans le secteur. 
Dans l’affirmative, la lourde machine ne 
sera mise en branle que deux ou trois 
ans plus tard…L’attente sera longue 
pour celui ou celle qui apprendra la 
semaine prochaine ou dans un mois que 
son champ d’épuration a rendu l’âme… 

carole roy

caro le@lechodu lac . ca

C’est devant plus de 300 personnes que le lundi 24 aout dernier, la municipalité de 
Lac-Beauport présentait le rapport sur le projet d’extension des réseaux d’aqueduc et 
d’égouts pour 441 lots concernés situés dans le secteur du Mont-Cervin. Une assem-
blée des plus attentives d’autant plus qu’il est question de 22M$ pour la réalisation 
d’un tel projet.

Réseau d’Aqueduc et égouts secteur Mont-Cervin

Un projet estimé à 22M$
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carole roy

caro le@lechodu lac . ca

Fier de la municipalité même s’il ne partage pas toutes les décisions à 100% 

André Parent  
souhaite remplacer Michel Giroux

Après un séjour au complexe univer-
sitaire d’Aix-Marseille, André Parent 
poursuit à l’Université Laval des 
études d’histoire de deuxième cycle. 
Dans sa carrière il assurera la direc-
tion de la recherche historique au 
chantier de Place Royale à Québec. Il 
montera ensuite sa propre entreprise 
pluridisciplinaire afin d’offrir des ser-
vices professionnels dans les domaines 
de l’ethnohistoire, de l’archéologie, de 
l’architecture traditionnelle et de la 
planification socio-économique des 
ensembles patrimoniaux. Il est cofon-
dateur des Fêtes de la Nouvelle-France 
dont il quittera la direction générale 
le 31 octobre prochain. Du temps, il 
en aura donc pour ce nouveau conseil 

municipal à la tête duquel il espère 
être élu le 1er novembre prochain.

On a beau le prier de nous présenter 
toute son équipe, il n’avance que deux 
noms, ceux de Pascal Hudon et de 
Sylvie Chartier. « Nous annoncerons 
l’équipe complète très prochainement. 
Ce que je peux dire aujourd’hui c’est 
que les autres personnes sont déjà très 
impliquées dans différents comités, 
qu’il y en a deux qui sont de jeunes 
parents dans la mi-trentaine et qu’un 
autre est jeune retraité », assure M. Par-
ent. Parlons de la plate-forme alors… 
L’équipe est justement à finaliser cette 
dimension, prématuré donc d’en parler. 
Il ne faut pas voir là de l’hermétisme de 

la part d’André Parent, il tient simple-
ment à attacher toutes les ficelles pour 
présenter un programme solide.

Des dossiers cruciaux 

Des dossiers d’importance sont au 
centre des préoccupations de l’équipe. 
Celui de l’eau en est un bel exemple. 
« Dans une récente émission de télévi-
sion, on affirmait que seulement deux 
personnes sur dix sur la planète ont 
accès à l’eau. L’eau est une ressource 
extrêmement importante, celle que 
l’on boit, celle de nos lacs et rivières, 
celle sur qui nos pompiers doivent pou-
voir compter en tout temps. On suit 
l’évolution de notre plan d’eau, il faut 
assurer sa pérennité. Dans la même lig-
née, il faut se pencher sérieusement sur 
ce dossier d’implantation d’un réseau 
d’aqueduc et d’égouts dans le secteur 
du Mont-Cervin car l’environnement, 
ça nous concerne tous », d’expliquer 
André Parent. S’il est un autre dos-
sier qu’il entend bien porter, c’est 
celui de la mise en œuvre du nouveau 
plan d’urbanisme. « C’est avec celui-ci 

que l’on va orienter l’évolution de la 
municipalité et je choisis ce terme au 
lieu de parler de développement. Il faut 
préserver notre foresterie urbaine, car 
on est venu rester ici pour ça ». 

Être près de gens

Son implication sociale, il l’a débu-
tée à son arrivée au Lac en 1976. 
Aujourd’hui, à l’aube de la retraite, il se 
dit plus que jamais disponible. Je serai 
à l’écoute et j’innoverai en proposant 
le bureau citoyen où l’on pourra venir 
rencontrer le maire et les conseillers 
une fois par semaine. La force de son 
équipe ? « C’est la mémoire de ce qui a 
été fait. On va continuer le travail. Je 
ne dis pas que nous allons poursuivre 
tous les dossiers dans la même direc-
tion, car je ne partage pas nécessaire-
ment à 100 % certaines décisions ». Ce 
qui la caractérise le mieux ? « Nous 
voulons une municipalité en plein 
contrôle de son évolution. La notion 
économique reliée au développement, 
très peu pour moi » !

C’est fait, André Parent, celui qui occupe actuellement le siège nº 4 au conseil 
municipal pose sa candidature à la mairie de Lac-Beauport. Cela fera 8 ans 
en octobre que celui qui s’occupe des dossiers de développement économique 
et touristique, loisirs, culture et vie communautaire siège au conseil munici-
pal. « Être conseiller, c’est ton implication qui t’y amène. J’ai fait mes classes, 
j’ai fait mes preuves et maintenant je me sens prêt à offrir à la population une 
implication qui va au-delà de celle de conseiller », affirme M. Parent.
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« J’ai le goût de m’engager 
dans ma municipalité »

Diplômée en droit de l’Université 
Laval en 1989, France Thériault est 
avocate et membre du Barreau du 
Québec depuis 1992. En 1997, elle 
a fondé ici à Lac-Beauport Caucus 
Affaires publiques en 1997. Sa force : 
son intégrité, sa réputation profes-
sionnelle et le réseautage. Sa cli-

entèle est composée d’entreprises 
privées et d’organismes associatifs. 
Toujours très engagée socialement, 
aujourd’hui elle désire se mettre au 
service de sa communauté. La poli-
tique municipale en est une de prox-
imité et c’est ce qui lui plaît dans ce 

nouveau défi qu’elle veut relever en 
tant que conseillère dans l’équipe de 
Michel Beaulieu. De par son bagage 
et ses compétences, elle sait qu’elle 
pourra être très utile au sein d’un 
nouveau conseil municipal. Les 
rouages de l’administration publique 
et de la politique provinciale ont peu 
de secrets pour la femme de 43 ans 
que l’on a vue occuper des postes 
d’attachée de presse et d’attachée 
politique. « Mon travail m’amène 
à faire avancer des projets à créer 
des consensus et à trouver des solu-
tions. Mes compétences juridiques 
vont aider également. C’est d’ailleurs 
l’intention de Michel Beaulieu de 
former une équipe où l’on trouvera 
diverses compétences nécessaires 
aux différents dossiers », avance celle 
qui depuis un an songe à s’impliquer 
activement en politique municipale. 

Préserver nos acquis

« Le grand parapluie que l’on a au-
dessus de notre région, c’est la qualité 
de vie et il faut la conserver », affirme 
Mme Thériault. Elle n’est pas de celle 
qui remet en question tout ce qui a été 
fait jusqu’à maintenant par l’ancienne 
équipe, mais manifestement, il faut 
pousser encore plus loin dans maints 
dossiers. Que dire de la sécurité des 
cyclistes, des marcheurs ? « Chaque 
jour en marchant autour du lac, je 
constate qu’il est parfois périlleux d’y 
marcher, d’y courir, d’y rouler à vélo. 
Il faut se pencher à nouveau sur le 
dossier, prendre des mesures encore 

plus musclées pour assurer la sécu-
rité des citoyens, car celles qui ont 
été prises semblent inadéquates », 
poursuit-elle.

Implication citoyenne

De son poste de conseillère, France 
Thériault désire voir grandir la 
municipalité, que celle-ci conserve 
ce grand parapluie sous lequel il fait 
si bon vivre. La vision d’une nou-
velle équipe additionnée des idées 
des citoyens, voilà ce que souhaite 
apporter Mme Thériault au lende-
main des élections du 1er novembre 
prochain. « Je suis très engagée, l’ai 
toujours été et je le ferai cette fois-
ci pour ma municipalité. Je voudrais 
aussi ajouter que ma décision, de me 
lancer en politique municipale, ne 
s’inscrit pas dans un plan de carri-
ère. Il s’agit d’une suite logique à mon 
engagement des dernières années » de 
conclure celle qui est fière d’habiter 
Lac-Beauport,depuis 1994.

« Je sais que je peux faire 
 de belles et bonnes choses 

pour le Lac »

En 30 ans de résidence à Lac-Beau-
port, Robert Fournier est en quelque 
sorte une mémoire de la commu-
nauté. En 30 ans, il l’a vue évoluer, se 
trouver une identité, se développer. 
En trois décennies, il a apprécié ce 
qui s’y est fait, il a aussi douté de cer-
taines décisions. « C’est pour ça qu’en 
2007 je me suis présenté à l’élection 
partielle », relate celui qui voulait 
apporter un nouveau regard sur les 
enjeux municipaux. Robert Fournier 
ne se laisse pas abattre par l’élection, 
manquée de peu, faut-il le rappeler. 
Depuis lors son goût pour la politique 
municipale ne s’est pas éteint, il ne 
l’avait mis qu’en veilleuse. 

« J’ai toujours continué à 
m’intéresser à ce qui se passe dans la 
municipalité, mais il n’était pas ques-
tion que je revienne comme indépen-
dant. Je crois à la force de l’équipe 
Beaulieu. Je partage les idées de 
Michel. Nous voulons tous deux avoir 
un Lac qui continue à se développer, 
car on n’arrête pas le progrès, mais 
pas au détriment de notre qualité de 
vie, surtout pas ! Je sais que la pen-
sée des gens va en ce sens, car je les 
écoute », avance-t-il. De par sa profes-
sion, son vécu dans la municipalité 
est particulier. « Je suis très près du 
monde et c’est une de mes forces. Si 
c’était le contraire, je n’aurais pas fait 
30 ans comme coiffeur à Lac-Beau-
port », affirme-t-il.

Le gout de la culture

L’état actuel de la culture à Lac-
Beauport chagrine Robert Fournier, 
lui qui a donné 13 ans de sa vie 
aux événements culturels de la 
région. « C’est véritablement le dos-
sier culturel et communication qui 
m’interpelle. Si l’on veut ramener 
du théâtre comme il fut un temps, 
redonner une vitrine aux chanteurs, 
ramener des Marie-Michèle Desro-
siers, il est primordial que l’on se 
dote d’un centre culturel permanent 
et c’est dans cette voie que je veux 
travailler de concert avec les citoy-
ens. Bien sûr, des lieux sont prêtés 
par la municipalité, mais ce n’est pas 
comme ça que l’on peut avoir une vie 
culturelle active », juge-t-il important 
de préciser. Ce que souhaite Robert 
Fournier c’est une maison de la cul-
ture qui réunirait tous les artistes. 
« Lac-Beauport regorge d’artistes, de 
musiciens, d’animateurs, de danseurs 
et nous les connaissons à peine. Il n’y 
a aucune infrastructure qui permette 
d’avoir une fenêtre artistique où tous 
pourraient s’exprimer », regrette-t-il. 
Pourquoi Lac-Beauport n’aura pas 
son festival de jazz, de théâtre ? Des 
projets, Robert Fournier en a plein la 
tête et il ne demande pas mieux que 
de les mettre de l’avant. « Dans tout 
ce que j’ai entrepris dans ma vie, j’ai 
toujours donné du 100 %. Si je suis 
élu avec l’équipe Beaulieu Vision Lac-
Beauport, je donnerai 150 % ». 

« Je crois qu’il est  
grand temps de redonner 

aux citoyens 
 leur droit de parole »

Charles Brochu est avocat de for-
mation et auteur de trois volumes : 
« Droits et libertés de la personne en 
milieu de travail », « Charte des droits 

L’Équipe Beaulieu est fière de présenter ses premiers candidats

Vision Lac-Beauport   s’affirme
Carole roy

caro le@lechodu lac . ca

Les jeux sont faits, Michel Beaulieu candidat à la mairie de Lac-Beauport présente 
trois de ses candidats. Si l’équipe vient d’horizons divers, tous ont en commun 
ce désir de conserver ce pour quoi ils habitent ici, la qualité de vie. Ensemble, ils 
veulent une municipalité sécuritaire, belle, en santé, cultivée et active. Vision Lac-
Beauport entend miser sur l’implication citoyenne notamment en favorisant les 
échanges d’idées. 
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L’Équipe Beaulieu est fière de présenter ses premiers candidats

Vision Lac-Beauport   s’affirme

et libertés de la personne, annotée 
et commentée » ainsi que « Y a pas 
de justice au Québec »; ce dernier 
volume discutant notamment de 
l’inaccessibilité de notre système de 
justice pour la classe moyenne. Lais-
sons maintenant parler la plume de 
l’auteur.

Je suis veuf, âgé de 52 ans et je 
demeure à Lac-Beauport depuis 
1997. J’ai deux enfants, Charlène 
et Étienne, âgés respectivement de 
16 et 9 ans. Depuis mon arrivée à 
Lac-Beauport, je me suis toujours 
impliqué dans la municipalité, que 
ce soit à titre de vice-président puis 
président du Conseil d’établissement 
de l’école Montagnac, comme mem-
bre de la Commission des loisirs de 
la municipalité, comme instructeur 
au soccer ou comme membre de la 
troupe de théâtre « Les Scèn’eux ». Si 
je me présente aujourd’hui comme 
conseiller, c’est parce que je crois 
qu’il est grand temps de redonner 
aux citoyens leur droit de parole. 
Notre municipalité doit retrouver 
son identité et ce ne sont pas les 
élus qui doivent dicter ce qu’elle doit 
être, mais bien à ceux et celles qui 
les élisent.

Le dossier du développement 
municipal et de l’école Montagnac 
m’interpelle grandement. En effet, 

tout nouveau développement rési-
dentiel ne devrait pas être autorisé 
lorsque celui-ci se fait au détriment 
d’autres secteurs de notre munici-
palité. Les gens doivent savoir qu’en 
favorisant le développement résiden-
tiel à l’est de l’école Montagnac (le 
projet du Mont Écho), cela créera 
un manque de places à l’école et 
amènera inévitablement la Com-
mission scolaire des Premières Sei-
gneuries à transférer, dans une école 
de Québec, tout enfant d’âge pri-
maire résidant sur le Chemin de la 
Brunante, des Mélèzes, des Boisés, 
des Buis, de la Cornière, de la Futaie. 
C’est un non-sens. J’entends égale-
ment améliorer la qualité des ser-
vices que la municipalité peut offrir 
à ses citoyens. À titre d’exemple, il 

est étonnant de constater que notre 
conseil municipal actuel n’a toujours 
pas cru opportun de fournir à plus 
de 1 000 usagers (parents et joueurs) 
des installations sanitaires adé-
quates pour ceux et celles qui vont 
au terrain de soccer alors que ces 
mêmes installations sont offertes à 
des groupes beaucoup moins impor-
tants. En terminant, je ferai en sorte 
que nos jeunes et nos aînés parti-
cipent à la revalorisation de notre 
municipalité, nous leur donnerons la 
possibilité de nous faire part de leurs 
préoccupations et leur vision de ce 
que devrait être notre municipalité 
et surtout, nous, nous vous écouter-
ons.

Charles Brochu

Charles Brochu, Robert Fournier, Michel Beaulieu et France Thériault en pleine scéance de 
travail
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Tout va au lac

Gestion 
des eaux pluviale… 

Carole Roy 
Collaboration spéciale : Municipalité de Lac-Beauport

caro le@lechodu lac . ca

Ruisseaux et petits plans d’eau 
ne sont pas des poubelles

Tous les petits tributaires font partie des 
plus grandes rivières et des lacs puisque ce 
sont eux qui les alimentent en eau. Si un 
polluant est déversé dans l’eau d’un fossé, 
il finira par atteindre la rivière ou encore la 
nappe d’eau souterraine. On ne doit jamais 
utiliser ces milieux naturels pour se débar-
rasser de nos matières, même celles que 
l’on peut considérer comme « naturelles » 
telles que les feuilles mortes ou le gazon 
coupé.

 Tendre vers l’équilibre 
hydrologique

L’eau provenant des toitures et des 
entrées pavées devrait être dirigée vers un 
endroit du terrain où elle peut s’infiltrer. 
Ainsi, on réduira de beaucoup la vitesse et 
le débit d’eau qui est dirigée vers les cours 
d’eau lors d’une pluie. À l’automne, la fer-
meture de la piscine en est d’ailleurs un 
bel exemple.  Toute cette eau rejetée vive-
ment aura un impact négatif sur les ruis-
seaux, rivières et lacs. Comme les surfaces 
imperméables sont très grandes dans les 
secteurs habités, il est important de tenter 
de favoriser l’infiltration de l’eau dans le sol 
afin d’éviter d’accroître les crues des cours 
d’eau drainant ceux-ci. 

Élodée du Canada

Cet été, les utilisateurs du lac ont pu 
observer dans l’eau la présence d’une 
plante aquatique plutôt envahissante. Il 

s’agit de l’élodée du Canada aussi appelée 
peste des eaux. Appellation appropriée 
pour cette plante d’eau froide à croissance 
rapide ( 10 cm par semaine ), qui de façon 
générale se reproduit par fragmentation.  
Pour le bon déroulement des régates pro-
vinciales des 8 et 9 août dernier, le Club 
de canoë-kayak n’a eu d’autre choix que de 

retirer ces longs filaments qui gênaient le 
parcours. Une montagne d’élodées que l’on 
a donc retrouvée sur la plage du Club nau-
tique ! Même si la manipulation fut faite de 
façon très minutieuse, il semble qu’il eut 
fallu procéder autrement. Comment faire 
pour sinon enrayer, du moins diminuer la 
présence de l’élodée ? Il ne faut pas mettre 
en péril l’équilibre complexe d’un lac et 
son écosystème. Si déplaisante soit-elle, la 
plante aquatique sert à freiner les poussées 
d’algues comme les cyanobactéries. Pour 
en savoir davantage sur le sujet, l’Écho 
vous invite à consulter la prochaine Chro-
nique qui publiera un article complet sur 
le sujet.

À Lac-Beauport comme dans plusieurs municipalités du Québec, les 
quelques grilles de rues et les fossés bordant les chemins sont intime-
ment liés au destin des lacs et cours d’eau. L’eau de pluie qui est évacuée 
de la surface des chemins est dirigée vers le milieu naturel et puisqu’elle 
n’est pas dirigée vers une usine d’épuration, tels que le sont les égouts 
sanitaires, il est essentiel de ne pas utiliser les grilles de rue et les fossés 
comme des poubelles. Les polluants potentiels sont nombreux, allant de 
l’emballage de plastique au mégot de cigarette que l’on jette dans la rue, à 
la vieille huile de tondeuse que l’on verse dans la grille, en passant par le 
savon s’écoulant après avoir lavé la voiture. Tous ces déchets se retrouve-
ront inévitablement dans les rivières et les lacs situés en aval. Même l’eau 
de la piscine que l’on a entretenue minutieusement tout au long de l’été 
– limpide comme celle d’une rivière — contient des éléments chimiques. 

Lise Lachance
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La Société de l’arthrite a besoin de nous

La Marche des héros 
Ran-Don-Née en montage

La Ran-Don-Née en montagne, une 
première dans la région, est initiée par 
la Société de l’Arthrite, division Est-du-
Québec, qui a pour mission d’encourager 
la recherche sur les causes sous-jacentes 
de l’arthrite pour qu’il soit possible un 

jour d’élaborer des traitements qui guéri-
ront cette maladie. La Société a aussi 
pour but de promouvoir les meilleurs 
traitements et les meilleurs services pos-
sible aux personnes atteintes d’arthrite. 
Pour encourager la recherche, il faut 
des sous et c’est pourquoi on invite la 
population à participer en grand nom-
bre à cette randonnée automnale. Toutes 
deux conscientes que les Québécois sont 
souvent sollicités, Mmes Violaine Mail-
loux, coordonnatrice aux événements à 
la Société, ainsi que Caroline Bourassa, 
conseillère en sécurité financière à la Sun 
Life et présidente du comité organisateur 
de la randonnée, sont confiantes de ren-
contrer l’objectif visé qui est d’amasser 
40 000 $ lors de l’événement. Les fonds 
recueillis serviront essentiellement à la 
recherche pour offrir un avenir meilleur 
aux personnes atteintes. 

Une activité telle que la Ran-Don-Née a 
aussi pour but de briser la croyance pop-
ulaire qui veut que l’arthrite fasse partie 
du processus normal de vieillissement. 
La maladie atteint 60  % des personnes 
en âge de travailler, soit de 20 à 64 ans. 
Saviez-vous aussi que plus de 1500 
jeunes sont atteints de l’arthrite juvénile 
au Québec ?

Où, quand, comment ? 

Au Centre de ski le Relais, le dimanche 
4 octobre prochain dès 13 h. Les randon-
neurs auront à escalader la montagne 
en empruntant la piste « Charlesbourg ». 
Un beau petit parcours qui représente 
2055 mètres jusqu’au sommet. Le retour 
au pied de la montagne se fera par la 
« Familiale ». Elle sera magnifique la vue 
sur notre belle région ! Petits et grands 
sauront apprécier l’activité puisqu’il ne 
s’agit pas là d’une compétition ni d’une 
course contre la montre. Parlons plutôt 
d’un défi personnel que chacun relèvera 
à son propre rythme. 

Pour participer, il suffit de communi-
quer avec la Société de l’Artrhite qui vous 
fera parvenir un formulaire d’inscription. 

Les frais sont de 25 $ par personne et 
l’on doit s’engager à recueillir des dons 
de 100 $. Les chiffres varient légèrement 
si l’on s’inscrit en couple ou en famille. 
On peut aussi préférer ne pas s’engager 
à recueillir des dons, mais joindre une 
contribution personnelle de 50 $. Notez 
que les frais d’inscription incluent la 
remise d’une collation accompagnée 
d’une bouteille d’eau au départ de la Ran-
donnée. Sur place, il y aura de l’eau, des 
secouristes et le service de sécurité. Pour 
information et inscription, communi-
quez dès maintenant avec la Société de 
l’Arthrite au 418 692-0220. 

Caroline Bourasssa présidente du comité 
organisateur et Violaine Mailloux Coordon-
natrice aux événements à la Société de 
l’Arthrite

Saviez-vous que plus de quatre millions de Canadiens souffrent d’arthrite (1 
personne sur 6), dont un million de Québécois? Les femmes sont davantage 
touchées que les hommes; elles représentent 64 % des personnes atteintes. 
Bien que la recherche ait fait de grandes avancées dans la compréhension de 
la maladie il est primordial que l’on trouve à la guérir et non pas seulement en 
soulager les symptômes. À nous d’encourager la recherche en participant à la 
Marche des héros – Ran-Don-Née en montage, le dimanche 4 octobre prochain.

Horaire de l’activité 
13 h 00 Arrivée des randonneurs 
13 h 15 Mot de bienvenue 

 + quelques mots sur la Société de l’arthrite 
13 h 20 Témoignage 
13 h 25 Remise des collations 
13 h 30 Début de la Ran-Don-Née 
15 h 30 Remise des certificats de réussite 

16 h 00 Mot de la fin 

Carole Roy

caro le@lechodu lac . ca
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Retour en arrière, septembre 2008. 
C’est unanime, lors de la 12e édition 
du Symposium Aquarelle Lac-Beauport 
se tenait du 5 au 7 septembre dernier 
les aquarellistes présents ont présenté 
des œuvres d’une qualité remarquable. 
Rencontres fantastiques, interaction 
entre les artistes et le public, liens qui 
se créent, voilà les signes d’une réussite, 
d’un succès artistique. 

Les déficits
En 2006 et 2007, il pleut une journée 

sur deux, donc achalandage réduit. Pour 
éviter de mettre à sec le fonds de roule-
ment, en 2008 le comité organisateur 
décide de diminuer les dépenses d’une 
part et d’autre part d’augmenter les reve-
nus en introduisant un droit d’entrée 
de 5 $ et de mettre en place un casse-
croûte dont les profits seraient versés au 

symposium. Malheureusement, la pluie 
est au rendez-vous et le casse-croute est 
déserté. Plus de 1200 visiteurs paient le 
droit d’entrée, mais ils sont moins nom-
breux qu’en 2007.

Dans ce contexte d’augmentation des 
coûts et de diminution des revenus, par-
ticulièrement au niveau des subventions, 
c’est à l’unanimité que le comité organ-
isateur a décidé de prendre en 2009, une 
année sabbatique. 

On devra revoir l’organisation, le type 
d’évènement, sa logistique, son lieu et 
surtout son mode de financement.

Rappelons que le SYMPOSIUM 
AQUARELLE LAC-BEAUPORT est le 
seul symposium annuel dédié unique-
ment à l’aquarelle au Québec voire au 
Canada. Il serait dommage de le perdre 
à tout jamais!

La Fondation Jeunesse Lac-Beau-
port revient en force cette année et 
l’appel de mise en candidature pour 
l’obtention d’une bourse se déroule 
jusqu’au 31 octobre. Préparez vos 
dossiers !

Fondée en 2001, la Fondation jeu-
nesse a pour mission d’aider finan-
cièrement les jeunes de notre milieu 
désireux d’atteindre l’excellence dans les 
domaines culturel, artistique, scolaire 
et sportif. Nombreuses bourses furent 
accordées jusqu’en 2005, mais depuis ce 
temps l’organisme de bienfaisance était 
en dormance si l’on peut parler ainsi. 

Aujourd’hui,  
plus active que jamais

Arrivé en poste en 2007, Pierre Des-
jardins, directeur des loisirs, de la cul-
ture et de la vie communautaire, appre-
nait que le président de la Fondation ne 
désirait plus s’impliquer, faute de temps. 
En 2008, personne pour reprendre la 
présidence. Qui dans notre commu-
nauté pourrait reprendre le flambeau ? 
Le choix se porta naturellement vers 
Richard Villeneuve qui accepta en spéci-
fiant qu’il ne comptait pas faire d’autre 

campagne de financement que celle du 
24 hrs du Lac, mais en précisant que les 
entreprises locales qui contribuent à son 
événement souhaitaient s’investir davan-
tage dans la communauté. La boucle 
était bouclée !

« Cette année on a réussi à raviver la 
fondation jeunesse et d’avoir Richard 
Villeneuve comme bougie d’allumage, 
c’est vraiment ce qu’il nous fallait, 
lui pour qui la cause des jeunes est si 
importante », de préciser Pierre Desjar-
dins. « Déjà cette année avec le 24 hrs, 
Richard est allé chercher 5000 $. Quelle 
belle relance pour la Fondation », ajoute 
M. Desjardins.

Mises en candidature
Pour poser sa candidature à l’obtention 

En 2009 le Symposium  
Aquarelle Lac-Beauport  

fait relâche.  

La Fondation jeunesse Lac-Beauport
Lac-Beauport salue 
l’excellence

Carole Roy

caro le@lechodu lac . ca

Carole Roy

caro le@lechodu lac . ca

d’une bourse, il faut être âgé de moins de 
25 ans, résider sur le territoire, être actif 
dans sa discipline et viser l’excellence. 
On a jusqu’au 31 octobre pour remplir 
le formulaire et il n’est pas exclus que 
la population puisse elle aussi suggérer 
des noms de jeunes qui s’illustrent. 
Même si les montants accordés ne sont 
pas astronomiques, la bourse est là pour 

dire au jeune que sa communauté est 
fière de lui, qu’il a la reconnaissance du 
milieu. L’étude des candidatures se fera 
en novembre et la remise des bourses en 
décembre. On peut s’inscrire en com-
muniquant avec la municipalité ou en 
visitant le www.lacbeauport.net où l’on 
trouvera un lien à cet effet. 

Antoine Meunier du Club de Canoë-Kayak 
de Lac-Beauport

20659, boul. Henri-Bourassa (Qc)

Viande de  qualité : boeuf AA, boeuf Angus AAA,
Chevaline, Gibier, fondue chinoise, grand choix
de brochettes marinées.

Plusieurs produits cuisinés ici-même : 
Plus de 25 variétés de saucisses etc.

Tél.: (418) 849 4481

à votre service depuis
et nous sommes heureux
de continuer à vous servir

196419
64 VIC VERRET ET FILS

BOUCHERIE

Face au
Canac-Marquis

rue Bernier

Saviez-vous que...

l’abondance
du persillage
du certified 
Angus Beef 

accroît
la qualité 
gustative

de la viande,
la rendant

plus juteuse
et plus

savoureuse.

• BROCHETTE BOEUF MARINÉ BBQ 
   3,99 $ / CH.

• BROCHETTE POULET MARINÉ BBQ 
   4,49 $ / CH.
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Il faut d’abord préciser que le man-
dat principal de la Fondation de la 
Maison Michel-Sarrazin est de sub-
venir aux besoins financiers exclu-
sifs de la Maison Michel-Sarrazin, de 
son Centre de jour de même que sa 
vocation d’enseignement et son volet 
de recherche. Afin de maintenir la 
gratuité des soins et services offerts, 
la Fondation travaille à combler 55 % 
du budget annuel, ce qui représente 
entre 1,6 et 1,8 million $. C’est dans 
cette foulée que le tournoi de golf fut 
organisé.

« Une envolée de générosité a 
permis à la Fondation d’amasser 
15 000 $ lors du tournoi et du souper 
au club de golf Mont-Tourbillon », 
précise Chantale Lapointe qui avait 
lancé l’invitation à tous et à toutes. 
Secondée par son amie Nancy For-
tier et appuyée par la Caisse popu-
laire Desjardins de Cap-Rouge, elle 
a convaincu 230 personnes à parti-
ciper à cette levée de fonds.

Implication de cœur
Si Chantale Lapointe a choisi la 

Fondation de la Maison Michel Sar-
razin comme cause à soutenir, c’est 
qu’elle est touchée par tout ce que 
fait la Fondation pour les personnes 
en fin de vie et pour leurs proches. 
Sa grande amie Nancy Fortier per-
dait son conjoint tout récemment 
peut d’ailleurs en témoigner.

Les deux amies tiennent à remer-
cier chaleureusement tous ceux et 
celles qui de près ou de loin ont per-
mis la réalisation de ce tournoi. Et 
c’est avec beaucoup d’émotion que 
Chantale remercie la Fondation de 
lui avoir permis de réaliser ce rêve 
d’aider une cause humanitaire. 

Il est important d’ajouter, nous 
dira Chantale, que la compagnie 
Pelouses Boulet Richer a contribué 
elle aussi à l’activité par le don d’un 
arbre qui sera planté à la Maison 

Michel Sarrazin. L’Arbre de vie, 
puisqu’ainsi nommé en l’honneur de 
ceux qui sont de passage, sera aussi 

un rappel du 1er tournoi qui se veut 
l’envol d’une tradition. 

1ère édition du tournoi de golf

Fondation 
Michel Sarrazin

Les Québécois sont généreux et le démontrent de maintes façons. Le 25 
août dernier, ils l’ont encore prouvé en participant en grand nombre au 
tournoi de golf tenu au profit de la Fondation de la Maison Michel Sar-
razin. Chantale Lapointe est particulièrement fière du succès de cette pre-
mière édition en voie de devenir une tradition. 

Carole Roy

caro le@lechodu lac . ca

Chantale Lapointe, Pascale Rochefort, Michel Bédard directeur de la Caisse populaire Des-
jardins de Cap-Rouge et Martin Lachance de la Fondation de la Maison Michel Sarrazinet  
Nancy Létourneau 



w w w . l a c b e a u p o r t . c o m  |  JOURNAL L’ÉCHO DU LAC |  septembre 2009  |  vo l . 4  numéro 110

De prime abord, on ne pouvait que 
constater que la rentrée ne pesait à 
personne. Les mines étaient réjou-
ies, l’excitation était palpable. Tous et 
toutes étaient curieux de savoir à quel 
enseignant était attribué le drapeau 
du Canada, du Portugal, de la Grèce 
et j’en passe. Pourquoi le drapeau? 
Pour annoncer le thème de l’année 
Sport’dinaire à Montagnac! Pas bête 
comme idée pour se mettre dans 
l’esprit des Olympiques.

Chaque jeune devait donc trouver, 
dans la nouvelle et magnifique cour 
arrière de l’école, le drapeau identique 
à celui qu’il avait reçu par la poste. 
Ainsi il rencontrerait son enseignant 
et les amis avec qui il passerait les neuf 
prochains mois. Tels des athlètes lors 
de cérémonies d’ouverture des Jeux, 
le corps enseignant a défilé, drapeau 

en main, à la rencontre des jeunes… 
et des parents, car il faut l’avouer nous 
aussi étions bien curieux de voir avec 
qui enfant chéri passerait plus du 
quart de sa journée. En ce qui con-
cerne celle qui écrit ces lignes, elle 
est sécurisée…La 6e année sera belle 
et dynamique! Et à voir l’équipe école 
pour 2009-2010, il en sera de même 
pour les autres niveaux.

Sport’dinaire à Montagnac!

Pour en revenir au thème de la nou-
velle année, on comprend bien que les 
projets scolaires seront articulés aut-
our des Olympiques et dans cet esprit 
chaque classe représentera un pays. 
Ainsi donc, les jeunes vivront des 
activités sportives, culturelles et intel-
lectuelles que nous verrons s’inscrire 
à l’agenda au fil des mois. Y’a quelque 

chose qui me dit qu’il y en aura de 
l’action cette année à Montagnac.

Assemblée générale 

Petit mot, mais non moins impor-
tant concernant l’assemblée générale 
des parents qui aura lieu le 15 sep-
tembre prochain à compter de 19h30. 
Une soirée à laquelle il est souhaitable 
d’assister car c’est là que sont discu-

tées les grandes orientations du pro-
jet école. De plus certains sièges de 
l’équipe parents seront à combler au 
sein du conseil d’établissement et il en 
revient à nous parents d’élire ceux qui 
parleront en notre nom. À inscrire à 
votre agenda la soirée du 15 septem-
bre. Souhaitons que la bibliothèque de 
l’école soit pleine à craquer! 

Quand l’école se met à l’heure des Olympiques

rentrée sportive à Montagnac
C’était le vendredi 28 août dernier que les quelque 600 élèves de Mon-
tagnac retournaient sur les bancs d’école. Qu’est-ce qui vient après 
deux mois de vacances? Le retour du soleil bien entendu! C’est donc 
par une superbe matinée que les jeunes ont renoué avec les copains et 
rencontré ceux et celles qui allaient parfaire leurs connaissances tout 
au long de l’année. 

Carole Roy

caro le@lechodu lac . ca 
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L’événement, principale levée de fonds 
de la Fondation, a permis d’amasser plus 
de 35 000 $ qui serviront notamment à 
acquérir du matériel scolaire adapté et à 
offrir des services spécialisés ( orthopho-
nie, musicothérapie, zoothérapie, etc. ) à 
plus de 200 enfants handicapés physiques 
et intellectuels de la grande région de Qué-

bec. Un vif succès que cette 17e édition du 
tournoi!

La Fondation en bref 

Souvenons-nous que dans les années 60, 
aucun service de scolarisation n’existait 
pour les enfants présentant une déficience 
intellectuelle. C’est pourquoi Mme Jane 
H.-Dunn décida d’ouvrir une école qui 
répondrait à leurs besoins. Près de 30 ans 
plus tard, en 1991, un groupe de parents 
manquant de ressources en milieu scolaire 
décida de créer la Fondation Jane H.-Dunn 
afin justement d’aider à combler cette 
lacune. 

De nos jours, la Fondation parraine plu-
sieurs écoles de la région de Québec qui 
accueillent plus de 200 enfants handicapés 
intellectuels et physiques de 4 à 21 ans. De 
plus, elle gère la Maison répit Maurice Tan-
guay dont l’objectif est d’assurer aux par-
ents des services de répit.

Une belle réussite

Tournoi de la Fondation 
Jane H. –Dunn
Le 11 juillet dernier, la Fondation Jane H.-Dunn accueillait sur le ter-
rain du Mont Tourbillon, près de 300 golfeurs pour son tournoi de golf 
annuel sous la présidence d’honneur de la directrice générale de la 
Caisse populaire Desjardins de Charlesbourg, Mme Francyne Gagnon. 
Un record, plus de 35 000 $ furent amassés!

Carole Roy

caro le@lechodu lac . ca

Salon des organismes bénévoles et 
communautaires

Vous changerez tout

« Vous changerez tout », tel est le slogan du 6e Salon des organismes bénévoles 
et communautaires organisé par le Centre d’aide et d’action bénévole de Charles-
bourg (CAABC). Pour l’occasion, plusieurs organismes du milieu seront réunis au 
Carrefour Charlesbourg le samedi 19 septembre entre 11 h et 16 h. 

Carole Roy

caro le@lechodu lac . ca

Ce salon est l’endroit idéal pour con-
naître les différents services offerts à la 
population par les organismes présents. 
Ceux-ci proviennent du milieu socio-
communautaire, culturel, sportif et des 
loisirs. L’action bénévole, il y en a pour 
tous les âges et tous les goûts! Une invi-
tation spéciale est d’ailleurs faite aux 
jeunes à visiter les endroits identifiés 
par les affiches « Change le monde à ta 
façon ».

Des conseillères du CAABC seront 
sur place pour guider et informer sur 
les différentes possibilités d’implication 

sociale. Depuis sa création, le Salon des 
organismes bénévoles et communau-
taires s’avère une intéressante activité 
de rapprochement. Comme bien d’autres 
avant vous, vous découvrirez sûrement 
des informations pertinentes pour vous 
ou vos proches. 

Chose certaine, lors de la tenue d’un 
tel événement on découvre à quel point 
l’engagement bénévole peut être valori-
sant et enrichissant. Peut-être que vous 
aussi aurez envie de changer le monde à 
votre façon !

Photo : Les membres du comité organisa-
teur entourent la présidente d’honneur, dans 
l’ordre habituel : Mme Anne-Marie Naud, M. 
Claude Racine, Charles Bresse, Claude Paré, 
Francyne Gagnon, Francine Gauthier et Ger-
main Boivin
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En novembre dernier, l’ASLB était 
sincèrement touchée en appre-
nant l’implication du père Roland 
Turenne, ce père jésuite et travail-
leur social qui œuvre auprès des Éthi-
opiens depuis de nombreuses années.  
Sachant que le père Turenne pré-
voyait venir à Québec pour amasser 
des dons, l’ASBL a voulu faire sa part 
pour aider elle aussi les jeunes Éthi-
opiens en procédant à une collecte 
bien spéciale.

Un geste magnifique et une belle 
réussite que cette collecte qui s’est 
tenue durant toute la journée du 
samedi 15 août dernier. On a ainsi 

amassé plusieurs équipements et 
chaussures de soccer que l’on était 
bien fier de remettre au père Turenne.

Quand tous s’impliquent

Pour que l’activité soit une réus-
site, l’ASBL comptait évidemment 
sur l’implication de ses membres et 
de leurs familles et tous et toutes 
ont bien répondu à l’appel de sorte 
que nombreux ballons, chaussures et 
gourdes feront le bonheur des jeunes 
démunis de la région de Debre-Zeit. 
«Tout ce matériel sera acheminé en 
Éthiopie, pour aider ces jeunes à 
apprécier davantage leur sport favori. 

L’ASLB remercie tous ceux et celles 
qui ont permis que cette collecte soit 

une si grande réussite», a commenté 
Louis Lachance, trésorier de l’ASLB. 

Partenaire de l’Association de 
soccer de Lac-Beauport depuis un 
an, la Caisse populaire Desjardins 
de Charlesbourg a elle aussi con-
tribué à la collecte grâce au montant 
octroyé à l’association au printemps 
dernier. Ce montant en provenance 
du fonds d’aide au développement du 
milieu avait permis, rappelons-le de 
changer les chandails et les filets de 
l’Association de soccer du Lac-Beau-
port. Une bonne partie de ce maté-
riel, maintenant inutilisé, sera envoyé 
en Éthiopie pour les œuvres du père 
Turenne. 

Chapeau à l’ASBL, à ses membres 
et leurs familles ainsi qu’à la Caisse 
populaire pour avoir contribué aux 
œuvres du père Roland Turenne.

l’Association de soccer de Lac-Beauport s’implique 

UNE BELLE COLLECTE 
POUR L’ÉTHIOPIE !
Il n’est pas dans nos habitudes de parler soccer si tôt dans nos pages, 
mais vous nous pardonnerez certainement cette incartade car il est de 
mise de saluer l’Association de soccer de Lac-Beauport (ASBL) pour le 
magnifique geste qu’elle a posé à l’endroit de jeunes Éthiopiens. Eux 
aussi attraperont la fièvre du ballon !

Carole Roy

caro le@lechodu lac . ca

Louis Lachance, le père Roland Turenne,  
une donatrice généreuse et Louise Viens
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Lors de la séance tenue le 3 août 2009, 
le conseil municipal entérinait la forma-
tion du comité de développement social 
et vie communautaire sous la houlette de 
la conseillère Sylvie Chartier. Le comité 
est composé de bénévoles ( notre photo ) 
citoyens et citoyennes dont certains 
proviennent des diverses organisations 
présentes à Lac-Beauport, entre autres la 
Maison des jeunes, le Club de l’âge d’or, 
Cité-Joie, le CLSC Les Sources.

Le comité entend soumettre des 
propositions au conseil dans toutes les 
sphères d’activité capables de produire 
un effet bénéfique sur la qualité de vie et 
le mieux-être des citoyens de Lac-Beau-
port, deux facteurs déterminants pour 
une communauté en santé. Il se veut le 
lieu pour partager de l’information, ini-
tier, mettre en œuvre et promouvoir des 
projets concertés et mobiliser les prin-
cipaux acteurs soucieux du bien-être de 
l’ensemble des citoyens. 

Le développement social :  
une définition

Le comité considère que le développe-
ment social appelle à la participation des 
individus et des organisations à la vie col-
lective et à la participation au développe-
ment local dans toutes ses dimensions. 
Il vise la mise en œuvre des conditions 
propices au développement des per-
sonnes, de leur plein potentiel, afin de 
leur permettre à la fois de tirer parti de 
l’enrichissement collectif et par ailleurs 
de contribuer à l’avancement social, cul-
turel et économique de la collectivité. 

Dans un premier temps, les membres 
du comité se sont attardés à s’approprier 
les concepts propres au développement 
social et partant de là, à définir les princi-
pes directeurs de même que les objectifs 
qui permettront l’élaboration d’un plan 
d’action au cours des prochains mois.

Des objectifs

Le comité proposera au conseil des 
projets et des activités qui favoriseront 
l’entraide et la solidarité, renforceront 
le tissu social tout en dynamisant la vie 
communautaire. Par le réseautage, la 
concertation et le partenariat, il soutien-
dra les initiatives citoyennes et s’assurera 

de l’intégration des valeurs liées au dével-
oppement social dans l’ensemble des 
décisions prises par les élus et les ges-
tionnaires de la municipalité.

En continuité

En attendant le plan d’action, les mem-
bres du comité comptent bien rester 
actifs. Ainsi, le comité chapeautera la 
Fête des Voisins, le Marché aux puces, la 
Fête de la Saint-Jean, la participation à 
la Journée des abus envers les aînés en 
collaboration avec le CLSC de même que 
la Disco des générations qui sera désor-
mais intégrée dans la programmation des 
Journées de la Culture.

Un sous-comité a aussi été formé afin 
de procéder à la consultation auprès des 
aînés pour cerner leurs besoins dans le 
projet d’aménagement d’un parc munici-
pal intégré et intergénérationnel pour 
lequel la municipalité a reçu une subven-
tion de 162 000 $.

Bref, du pain sur la planche pour les 
membres du comité qui souhaitent con-
tribuer de belle façon à développer chez 
l’ensemble des citoyens et des citoy-
ennes un fort sentiment d’appartenance 
à Lac-Beauport et à en faire un lieu où il 
fait bon vivre.

Création d’un nouveau comité

Le développement social 
et la vie communautaire à Lac-Beauport
Animés du désir de contribuer au mieux-être de la population de Lac-Beauport, 
des citoyens et des citoyennes se sont regroupés pour former en mai dernier, 
le comité de développement social et vie communautaire chargé de proposer 
diverses actions susceptibles de guider le conseil municipal dans l’amélioration 
de la qualité de vie de l’ensemble de la communauté.

Francine Savard

À partir de la gauche: Jacques Ouimet, Joêlle M. Lessard, Nicole Fortin, Stéphane Trembaly, 
Mélanie Morneau, Nadine Maltais, Simon Larouche, Johanne Beauvilliers. Absents de la 
photo: Sylvie Chartier, Louise Lemieux, Hélène Robitaille et la photographe, moi-même...



Abattage • Émondage • Essouchage • Fertilisation • Haubanage  
Plantation d’arbres • Taille de haie • Taille de formation

Aménagement paysager

ASSURANCE RESPONSABILITÉ  •  ESTIMATION GRATUITE

Éric Lafrance    Patrick Turgeon

418 948-3526

L’EXPERTISE QU’IL VOUS FAUT 

ARBO CRÉATION
Arboriculteur diplômé
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éditorial

Ô surprise, c’est elle qui signe 
l’éditorial ! N’ayez crainte, l’Écho 
du Lac n’a pas perdu son édit-
eur, le journal n’est pas vendu. 
Par souci de transparence et de 
morale, Michel Beaulieu préfère se 
retirer temporairement de cette 
page. Ainsi donc, voilà que j’arrive 
à pas de souris avec mes gros sab-
ots ! 

Comment passer à côté des pro-
chaines élections municipales ? 
Cette année, toutes les municipali-
tés seront en élection. Ce sont près 
de 8 000 postes électifs à pourvoir 
dans plus de 1 100 municipalités. 
Vous avez jusqu’au 1er novembre 
pour établir dans quelle direc-
tion vous souhaitez voir votre 
municipalité s’engager. Vous avez 

jusqu’au 1er dimanche de novem-
bre pour rencontrer, écouter et 
analyser les programmes des dif-
férents candidats. Certains sont 
déjà connus, d’autres se poin-
teront d’ici peu. Vous souhaitez 
vous impliquer activement dans 
la municipalité, mettre de l’avant 
des idées novatrices, vous avez le 
pouvoir de changer les choses en 
déposant vous aussi votre candi-
dature à ces prochaines élections. 
Sachez que comme toujours, les 
pages de l’Écho vous sont ouvertes 
et soyez assurés de toute mon 
impartialité. Il n’est pas à mon 
avantage de privilégier un camp 
plutôt que l’autre. Cela dit, bravo 
à tous ceux et celles qui décident 
de passer de la parole aux actes, 
de faire le grand saut en politique. 

Et, souhaitons que les élections 
municipales ne soient pas noyées 
dans les élections fédérales, 
comme le furent nos partielles en 
2007.

Bonne fête l’Écho !

Que de mots, phrases, para-
graphes et pages ont été écrits en 
trois ans ! Car oui, c’est en ce mois 
au cours duquel se chevauchent 
été et automne que vous receviez 
votre premier numéro de L’Écho 
du Lac. C’était il y a près de 1 100 
jours. 

Ma montée de lait

Ben quoi, c’est très féminin de 
faire une montée de lait! Pour une 
fois que j’ai le crachoir, je vais lais-
ser mon impartialité de côté. Il y 
a un vent depuis un moment qui 
souffle sans cesse le mot sécurité. 
Je suis la première à crier haut et 
fort que ça roule trop vite à Lac-
Beauport. J’ai même applaudi mon 
voisin quand il a eu cette brillante 
idée de lancer des ballons dans 
la rue pour ralentir les automo-
bilistes en quête de sensations 
fortes. Vaut mieux frapper un bal-
lon qu’un enfant. Là, j’ai envie 
de prendre la défense des auto-
mobilistes civilisés qui respect-
ent les codes de sécurité, vous 
savez, ceux qui prennent la peine 
de mettre le clignotant avant de 
tourner… En passant je l’aime bien 
cette pub où l’humoriste Martin 
Matte explique à quoi sert ce petit 
appendice à côté du volant! Donc, 

que doit faire l’automobiliste, rou-
lant lentement est-il important 
de préciser, qui parfois même 
doit immobiliser son véhicule, 
devant l’inertie du marcheur, du 
jogger, du cycliste et même de 
maman et papa qui promènent 
bébé en poussette dos à la circu-
lation avec les écouteurs dans les 
oreilles ? On passe doucement à 
côté pour ne pas les effrayer et 
pour tout remerciement, ils nous 
envoient promener. La sécurité 
ne s’applique pas uniquement à 
ceux qui circulent en « machine » 
comme diraient nos aînés! De 
grâce, amis marcheurs, évitez-
nous vos doigts d’honneur. 

Tant qu’à parler de « chars », 
est-ce qu’on est obligé d’entendre 
la musique que vous écoutez 
dans l’auto ? Qu’est-ce qu’il y a 
d’agréable à mettre les basses 
dans le plafond ? La distorsion 
est devenue un nouveau style de 
musique? Faudra que je me mette 
à jour! Après le sport extrême, 
c’est l’écoute extrême, c’est ça ? 

Pour terminer mon premier édi-
torial en carrière, j’aimerais unir 
ma voix à celles de tous ces gens 
qui sont chagrinés devant l’absence 
du Symposium d’Aquarelle de 
Lac-Beauport cette année. Quelle 
belle visibilité notre municipalité 
rate-t-elle ! Vivement de vraies 
subventions à la culture !

carole roy,directrice de l’information
carole@lechodulac.ca

Y’ a comme une odeur 
d’élection…



w w w . l a c b e a u p o r t . c o m  |  JOURNAL L’ÉCHO DU LAC |septembre  2009  |  vo l . 4  numéro 1 15

Urbanisme et environnement

Suite à la présentation de l’étude de 
faisabilité concernant l’installation 
d’un égout collecteur dans le secteur 
du mont Cervin, le conseiller Hudon 
a fait part de l’intention du conseil 
d’autoriser la présentation d’un pro-
jet d’extension des infrastructures 
d’aqueduc et d’égouts au programme 
Fonds Chantiers Canada Québec. ( lire 
notre article en p.2 )

 D’autre part, des citoyens présents 
à l’assemblée ont fait part de leurs 
préoccupations quant à l’obligation qui 
leur est faite de rendre leur système 
d’égout réglementaire et les coûts liés 
à de tels travaux, alors que des pro-
jets d’installation d’un égout collecteur 
sont actuellement à l’étude en plusieurs 
endroits ou en voie de l’être, nécessi-
tant de nouveaux investissements de 
leur part. À cet égard, le maire Giroux 
a réaffirmé le parti pris du conseil en 
faveur de la qualité de l’eau du Lac-
Beauport et à ce qu’il faut comprendre, 
qu’il n’y aurait pas de compromis pos-
sible pour les fautifs dont les systèmes 
d’égout sont colmatés. À cet égard, un 

citoyen a fait part de son intention de 
rassembler un certain nombre de pro-
priétaires riverains pour adresser une 
demande au conseil, créant ainsi la 
condition préalable pour qu’une étude 
de faisabilité soit réalisée par la munici-
palité afin d’évaluer les coûts pour 
l’installation d’un égout collecteur aut-
our du lac Beauport. 

Par ailleurs, plusieurs de ces river-
ains ont reçu confirmation qu’il y urait 
un assouplissement des conditions 
préalables à l’obtention d’un permis de 
construction pour les propriétés situées 
dans la zone riveraine du lac Beauport. 
Un avis de motion a donc été déposé à 
cet effet et une assemblée de consul-
tation publique est prévue lors de la 
séance du conseil du 1er octobre pro-
chain.

Un testament politique

En annonçant son retrait de la vie 
politique municipale, Marie-Josée Lin-
teau en a profité pour laisser « un tes-
tament environnemental ». Après avoir 
dressé un bref portrait des initiatives 
réalisées au cours de son mandat de 

quatre ans, la conseillère a insisté sur 
ce qu’il reste à faire pour « avoir bien 
en main la gestion et la maîtrise des 
infrastructures existantes ». Elle cite 
entre autres, la conformité des fos-
ses septiques, l’entretien des bassins 
de sédimentation, la gestion des eaux 
pluviales, la naturalisation des berges. 
Elle affirme que « tant que toutes ces 
mesures ne sont pas parfaitement con-
trôlées, il m’apparaît risqué de promou-
voir de nouveaux développements ». 
Par ailleurs, elle dit souhaiter que la 
municipalité se dote d’une unité en 
environnement relevant de la direction 
générale, qui permettrait d’accorder 
toute l’importance due à cet enjeu 
majeur qu’est l’environnement.

Des annonces électorales

L’annonce faite par le conseiller 
André Parent à l’effet qu’il se présen-
tait comme candidat à la mairie lors 
des élections de novembre n’a pris per-
sonne par surprise. Essentiellement, il 
dit s’inscrire dans la continuité avec, 
faisant partie de son équipe, la conseil-
lère Sylvie Chartier, absente lors de la 
séance, et le conseiller Pascal Hudon 
qui vraisemblablement, continuerait 
d’assumer les charges entourant le dos-
sier de l’urbanisme. 

Adoption de  
la Politique culturelle

Plusieurs années d’efforts sont con-
centrées dans le document portant sur 
la Politique culturelle présentée briève-
ment par le conseiller Parent. Issue 
des diverses consultations effectuées 
auprès des élus et des acteurs du milieu 
culturel, la Politique compte qua-
tre axes d’intervention, dont faciliter 
l’accès et la participation des citoyens 
à la vie culturelle, développer l’identité 
culturelle, reconnaître la contribu-
tion des artistes et artisans de même 
que celle des organismes culturels de 
la municipalité. Le document complet 
apparaîtra sur le site de la municipalité 
au cours des prochains jours.

Le parc de planche  
à roulettes : un règlement 

Il est possible de consulter sur le site 
de la municipalité, le document relatif à 
l’adoption du règlement établissant les 
normes de sécurité imposées aux util-
isateurs du parc de planche à roulettes. 
Celui-ci contient 11 articles, de même 
que le montant des amendes liées aux 
infractions, qui varient entre 100 $ et 
2000 $.

Une foule nombreuse majoritairement formée par des propriétaires riverains, 
assistait à la séance du conseil municipal tenue le 8 septembre dernier au 
cours de laquelle trois conseillers ont annoncé leur intention dans le cadre de 
la tenue du scrutin électoral de novembre.

marie-josée linteau se retire
conseil municipal

Francine Savard

f ranc ine@lechodu lac . ca

Après quatre ans comme conseillère 
municipale à lac-beauport

La conseillère Marie-Josée Linteau se 
retire de la vie politique municipale

habitenous

Agent immobilier affilié

418 657.6060

Stéphane Lochot

www.stephanelochot-immobilier.com

TERRAIN
Stoneham
Services : aqueduc et égoûts.
Prix demandé :        85 000 $
 

EXCEPTIONNELLE
Lac Beauport  Accès plage et lac.
Mouillage bateau moteur. 
Prix demandé :        549 000 $

VUE ET ACCÈS AU LAC
Vermont-sur-le-lac 
5 chambres,3 salles de bains. Neuve. 
Prix demandé :        437 000 $

VENDU
Îles-de-la-Madeleine
Prix demandé :        195 000 $

NOUVEAU
Québec, Petit Champlain
Commerce
Prix demandé :        270 000 $

NEUVE - 750 000 pi2 
Stoneham  Plain-pied de 62x42.
Vue pentes de ski. Unique.
Prix demandé :        680 000 $

PLAIN-PIED TERRAIN 
Lac Beauport Sans voisin arrière.
Vue lac et montagne. 31 000 pi2.
Prix demandé :  56 000 $ + taxes

UNIQUE - 367 930 pi2IMMEUBLE À REVENU
Québec, Petit Champlain
2 commerces, 3 appartements.
Prix demandé :        685 000 $

Lac Beauport  Terrain de 19 997 pi2. 
Services, droit acquis. Accès au lac. 
Prix demandé :        375 000 $

NOUVEAU
Québec, boulevard Champlain
Commerce
Prix demandé :        250 000 $

REVENU
Stoneham  3 chambres, 2 sdb, spa,
bureau. Vue sur les pentes de ski. 
Prix demandé :        275 000 $

Joyau du patrimoine. Construit en 1608. Entière
ment rénové en 2007. 367 930 pi

Château Richer Joyau du patrimoine. 
Construit en 1608. Rénové en 2007.
Prix demandé :       2 500 000 $

Efficacité

Disponibilité

Résultats

Vous souhaitez 
VENDRE ou ACHETER.
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Vous avez du temps à offrir? 
On a besoin de vous 

La Fondation québécoise du can-
cer débutera sous peu sa campagne 
annuelle de vente de sachets de fruits 
séchés et noix Nutri-sac, campagne qui 
s’étalera de la mi-septembre à la fin 
novembre 2009. Pour ce faire, elle aura 
besoin de bénévoles pour vendre dans 
divers endroits pré-autorisés, Caisses 
populaires, centres d’achats, hôpitaux et 
édifices gouvernementaux. Si vous dis-
posez de temps libre et désirez apporter 
votre contribution à un organisme dont 
la mission est de venir en aide aux per-
sonnes atteintes de cancer et à leurs 
proches, on vous invite à communiquer 
sans tarder avec Susan Bouchard au : 
418 657-5334.

Journée VIP chez Brunet 

Une première à la pharmacie Brunet 
Normand Laroche ! En effet, le mardi 29 
septembre prochain entre 15 h et 21 h 
on invite les femmes à se faire belles 
pour l’automne lors de la Journée VIP. 
Différentes compagnies cosmétiques, 
cosmétiques dermo et coloration seront 
sur place pour présenter produits et 
nouvelles tendances. Au Centre de 
soins esthétiques, porte voisine de la 
pharmacie, un médecin sera sur place 
afin d’informer sur les injections de 
Botox. On y proposera en plus l’analyse 
de peau, les massages sur chaise et une 
démonstration de photo rajeunissement. 
De nombreux prix de présence seront 
attribués tout au long de l’événement. 
La Journée VIP contribuera également 

à amasser des fonds pour la Fondation 
du cancer du sein du Québec.

Des nouvelles du Cabanon 

Souhaitons d’abord la bienvenue à 
Myranie Castilloux nouvelle anima-
trice-intervenante à la Maison des 
jeunes. C’est le 31 août dernier qu’elle 
se joignait à Julie, Audrey et Simon 
pour compléter l’équipe d’animation. 
Côté activités, plusieurs sont inscrites 
au calendrier du Cabanon dont la vis-
ite de représentants l’organisme « GRIS 
Québec » le vendredi 25 septembre dès 
18h30. Notez que la gang du Cabanon 
sera présente à la Disco des générations 
prévue le 26 septembre. Passez les voir, 
histoire de rencontrer ceux qui intervi-
ennent auprès de vos jeunes. Une équipe 
bien sympathique, vous verrez ! On peut 
les joindre au ( 418 )841-0707 et visiter 
le www.mdjlecabanon.com 

Ours à Lac-Beauport 

Le 1er septembre dernier le TVA 18 h 
présentait un reportage sur les ours à 
Lac-Beauport. Nous sommes plusieurs 
à y avoir reconnu l’artiste Marie Linda 
Bluto chez qui les oursons avaient élu 
domicile depuis quelques jours. Mme 
Bluto a fait plusieurs photos de ces 
visiteurs et force est de constater sur 
celle que nous vous présentons que 
l’ourson semblait très à l’aise dans la 
cour de son hôte. Un autre ourson, 
peut-être est-ce son frère ou sa sœur, a 
été vu le lendemain matin aux abords 
du Manoir St-Castin. Selon un témoin, 
il semblait se diriger dans la montagne. 
Prudence donc dans vos randonnées, 
car même s’ils sont mignons, ne perdons 
pas de vue que ces nounours ne sont pas 
en peluche et que la maman n’est jamais 
loin 

les échos de l’écho

caro le@lechodu lac . ca

Carole Roy
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Carole Roy

caro le@lechodu lac . ca

Petit matin du vendredi 21 août, 
plafond bas, nuages gorgés d’eau… 
c’était reparti pour une autre journée 
à l’image de cet étrange été 2009. La 
direction du Saisonnier devait envisager 
un plan B si elle voulait que campeuses 
et campeurs gardent un bon souvenir 
de cette fin de camp. Contre toute 
attente, les nuages se sont poussés, le 
soleil s’est mis à briller et le mercure à 
grimper. La table était mise pour que 
tous s’en donnent à cœur joie dans les 

différents jeux gonflables et participent 
aux nombreuses activités.

En soirée, campeurs et parents se 
sont réunis une dernière fois sur le 
coup de 19 heures pour assister au 
spectacle de clôture présenté par les 
animateurs. Les jeunes sont passés du 
rire aux larmes en venant saluer pour 

une dernière fois ceux et celles qui les 
ont tant amusés au cours de l’été.

Noël au «Saiso»

La saison des camps était à peine 
terminée que déjà Jean-Olivier Nicolas, 
directeur des programmes, confiait 
à l’Écho son nouveau projet pour le 
Saisonnier. « On a un site magnifique 
que l’on peut exploiter à l’année alors 
pourquoi ne pas en profiter », faisait-il 
remarquer. Effectivement, ce n’est pas 
parce que les jeunes désertent les lieux 
en fin d’été que celui-ci doit entrer en 
hibernation. Et si les adultes pouvaient 
eux aussi en profiter ? Une première 
donc cette année, le Centre de plein 
air le Saisonnier propose d’organiser 
notre party de Noël. Endroit des plus 

intéressant en effet pour vivre de bons 
moments entre collègues de travail. 
Nous vous offrons la soirée idéale en 
pleine nature sur un site enchanteur, 
lit-on sur le communiqué encore tout 
chaud que nous remet M. Nicolas.  
Deux forfaits ont été élaborés pour les 
groupes de 15 personnes et plus. On 
peut opter pour la formule buffet avec 
le forfait Boule de Neige ou encore le 
Feuille de Gui avec table d’hôte. Dans 
les deux cas, on inclut l’animation 
thématique Gangster et Casino ou Foire 
et Kermesse. Puisque le Saisonnier 
ne possède pas de permis d’alcool, on 
arrive avec notre petit sac ! 

Outre le party, il est possible 
d’avoir accès à la piscine intérieure, 
à l’hébergement, au bivouac et à la 
randonnée de jour et de nuit. Présenté 
ainsi, c’est vrai que c’est tentant! Quelle 
délicieuse façon de décrocher du boulot 
et de la ville.

Et comme le faisait remarquer Jean-
Olivier Nicolas, il faut réserver tôt, 
car les partys de Noël débutent en 
novembre. Vous obtiendrez plus d’infos 
sur les forfaits à prix compétitifs en 
communiquant avec le Saisonnier au 
418-849,2821 

Été comme hiver 

Le Saisonnier bouillonne d’activités

On ne gagnera aucun concours avec cette 
photo, mais avouez que le mot FIN sur le jeu 
gonflable était pertinent en cette dernière 
journée de camp!

De grâce M. Nicolas, attendez pour décorer 
le sapin. Laissez-nous encore rêver de l’été!

Quel coup de pinceau!

Étrange été que nous avons eu encore une fois cette année. Ciel gris, tem-
pératures fraîches et gouttes d’eau n’ont toutefois pas refroidi l’enthousiasme 
des nombreux campeurs inscrits à la Feuille Verte et à Notre-Dame-des-
Bois. Le positivisme des troupes a été récompensé, car ô rareté, soleil et 
chaleur se sont pointés le 21 août dernier, dernière journée d’activités du 
Saisonnier. Et vive la rime!
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Il peut être fort déstabilisant d’être 
confronté à la nouvelle personnalité 
que développe la personne atteinte de 
troubles cognitifs. « Jusqu’à mainten-
ant, peu d’interventions ce sont avé-
rées efficaces à améliorer le bien-être 
des aidantes, d’où l’importance de 
développer de nouveaux programmes 
d’aide », explique Mme Marie-Eve For-
tin, étudiante au doctorat en psychol-
ogie.

Objectif

L’objectif de l’étude proposée par 
le Laboratoire de psychologie géron-
tologique de l’Université Laval est 
d’évaluer l’efficacité d’une interven-
tion novatrice axée sur la gestion des 
émotions. De fait, l’habileté à gérer 
les émotions devient un outil théra-
peutique de choix étant donné les 
nombreux deuils vécus, la condition 

chronique et les comportements sou-
vent imprévisibles du proche atteint 
de la maladie. Les résultats de la pre-
mière phase de l’étude à laquelle 12 
aidantes ont déjà participé démon-
trent que le sentiment de détresse 
diminue significativement à la suite 
de l’intervention, que les femmes ont 

tendance à recourir aux stratégies 
adaptées de la gestion des émotions et 
à diminuer leur utilisation des straté-
gies inadaptées. 

Critères de sélection

Les aidantes qui souhaitent parti-
ciper à l’étude doivent tout de même 
répondre à certains critères. Les 
personnes dont elles prennent soin 
doivent avoir un diagnostic de la 
maladie d’Alzheimer ou d’un autre 
type de démence depuis au moins 6 
mois et manifester des problèmes de 
comportements comme l’errance, 
l’apathie, l’agressivité physique ou 
verbale, de l’anxiété ou encore de 
l’agitation. Ces comportements doi-
vent être suffisamment dérangeants 
pour l’aidante.

L’intervention se donne en groupe 
de 6 à 7 participantes et comprend 13 
rencontres hebdomadaires gratuites 
d’une durée de 90 minutes. Le pro-
chain groupe d’intervention aura lieu 
le 14 septembre. Le projet prendra fin 
par la suite, c’est donc la DERNIÈRE 
OCCASION pour les aidantes de pou-
voir y participer. Pour ce faire, com-
muniquez avec Mme Marie-Eve Fortin 
au 418-656-2131 poste 4747.

Carole Roy

caro le@lechodu lac . ca

Quand aider devient lourd 

Programme d’aide aux aidantes
Un aidant naturel voit souvent sa santé physique et psychologique fragili-
sée. Plusieurs études mettent en évidence les conséquences qu’entraîne 
l’accompagnement d’un proche atteint de troubles cognitifs. L’école de psycholo-
gie de la Faculté des sciences sociales de l’Université Laval recrute présentement 
des participantes pour l’évaluation d’un programme d’aide à l’intention des aid-
antes d’une personne atteinte de démence. 

1-800-267-9474
www.revesdenfants.ca

Espoir.
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Notre-Dame-des-Bois est désor-
mais une forteresse médiévale assail-
lie de toutes parts par des hordes de 
Trolls et de méchants! L’équipement 
récréotouristique nécessaire à 
l’aboutissement d’un tel projet coûte 
la bagatelle somme de 80 000 $ et 
sera défrayé aux deux tiers par Notre-
Dame-des-Bois et l’enchanteur en chef 
Christian Déry. Cette aventure est 
l’aboutissement du cheminement pro-
fessionnel des 17 dernières années de 
son fondateur et d’une équipe formée 
de spécialistes évoluant dans différen-
tes sphères, tous réunis dans le même 
but, nous faire remonter dans le temps, 
à l’époque médiévale. 

Activités proposées

Le site de Notre-Dame-des-bois était 
tout désigné pour que l’on y recrée 
cette époque si chère à Christian Déry. 

Pour le situer, précisons qu’il est l’un 
des acteurs principaux des premières 
Médiévales à Québec, avant l’arrivée 
des Fêtes de la Nouvelle-France. 
L’époque médiévale permet mille fan-
taisies avec ses fées, dragons et trolls. 
Elle inspire d’ailleurs bien des auteurs.

À Christian Déry, elle a inspiré le 
donjon dragon grandeur nature. Maga-
sin d’armes, forteresse, armures et 
costumes n’attendent que de se prêter 
aux jeux de rôles proposés aux partici-
pants. On sera tantôt fantassin, archer, 
tirailleur, prisonnier et on se battra 
bec et ongles pour un bout de pain. On 
prendra d’assaut la grande forteresse, 
on luttera contre le méchant troll… 
Se battre ? Ne craignez rien, les armes 
sont inoffensives. L’immersion est 
totale, on est transporté vers des hier 
très lointains.

En groupe, en famille

Les formules d’animation propo-
sées par Christian Déry et son équipe 
plaisent tant aux familles et amis 
qu’aux entreprises. On vient à Notre-
Dame-des-Bois pour décrocher com-
plètement de la réalité. On s’imprègne 
du lieu, de l’histoire, on tient un rôle, 
on vit le moyen-âge encadré d’un ani-
mateur comédien que l’on trouvera 

confondant tant il campe bien son per-
sonnage. On s’entretient avec un che-
valier ou pourquoi pas une fée alors 
qu’un arbre nous interrompt pour nous 
faire la leçon. La magie opère. 

Un rassembleur

Pour que la magie opère, il faut qu’il 
y ait symbiose entre créateurs et col-
laborateurs. Christian Déry a ce don 
d’être rassembleur et de transmettre 
son enthousiasme. Son projet, son 
autre bébé comme l’appelle, il le por-
tera aussi loin que son imagination 
l’amènera et son imagination est sans 
limite. 

Cet automne, prévoyez vivre l’époque 
médiévale à Notre-Dame-des-Bois. On 
ne peut qu’être séduit par l’activité et 
son originalité. Pour faire durer le plai-
sir, différents forfaits sont proposés en 
formule souper-animation. Et main-
tenant que l’on pose ce sanglier sur la 
table que je mange! J’avale rapidement 
ma bouchée pour vous dire que vous 
obtiendrez toutes les informations que 
vous désirez au www.coliseumconcept.
com

Robert Cyr

rober t@lechodu lac . ca

Notre-Dame-des-Bois remonte le temps 

2009 à l’ère 
Médiévale

Christian Déry en met des heures à fabriquer 
personnages et cosutmes

Costumés et en plein bois, on se sent vraiment transporté.

Arbalettiers, gueux, manants, preux chevaliers et autres héros d’une époque 
romantique et révolue, dépoussiérez vos armures et cottes de mailles ! Les 
dragons, gargouilles, harpies, gorgones et autres créatures maléfiques sont 
de retour !
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PREMIER COURTIER DE LA RÉGION

Chantal Fleurant 
agent immobilier affilié

Venez nous rencontrer
à nos bureaux

au 1020-G, boulevard du Lac

Sheila Gagnon, adjointe
Céline Robitaille
agent immobilier affilié849-0555www.andredussault.com

6, avenue du Sous-Bois  P D 243 000 $

LAC-DELAGE

VENDU
 

2833, boulevard Talbot  P D 84 000 $

STONEHAM

VENDU

 

Absolument unique sur le Lac Morin. Rénovations extraordinaires. 489 000 $

LAC-BEAUPORT

BORD

DU LAC

Direct sur le Lac Morin, 105 p de façade, 3  cc, toiture neuve.

LAC-BEAUPORT 

BORD

DU LAC

Chambre des maîtres avec sb privée et balcon sur le Lac Morin.

LAC-BEAUPORT

BORD

DU LAC

Résidence + de 3400 p.c. habitable, plages de sable avec quai. 1 250 000 $

LAC-BEAUPORT

BORD

DU LAC

Bord Lac Durand, 4 cc, toit cath., foyer, gar. Détaché

VERMONT SUR LE LAC

BORD

DU LAC

Directement sur l’eau, plage et quai, coucher de soleil époustouflant. 639 000 $

LAC-BEAUPORT

BORD

DU LAC

Accès au Lac Bleu, foyer de pierre, 3 cc, terrain impeccable

LAC-BEAUPORT

ACCÈS

AU LAC

148, rue Leo-T.-Julien  P D 189 000 $

LAC-BEAUPORT

VENDU

LAC-BEAUPORT

Charmante et pratique, 3 cc, s-sol aménagé. 179 000 $

URGENT

Pourvoirie, site exceptionnel à quelques minutes. Un paradis!

LAC-BEAUPORT

NOUVEAU

Authentique canadienne.  4 cc, 2 sb, terrain intime, piscine creusée.

LAC-BEAUPORT 

NOUVEAU

Près de tout, 3cc, 2sb, piscine hors terre. Construction supérieure.

LAC-BEAUPORT

NOUVEAU

4 côtés brique, 3 cc, terrain intime, 15 000 p.c. Un bijou.

LAC-BEAUPORT

NOUVEAU

 

Domaine de 1 299151 p.c. avec lac privé, en plein cœur de la municipalité.

LAC-BEAUPORT

NOUVEAU

2 sb, 3 cc, intimité complète sur terrain de 39 0000 p.c., 379 000 $

LAC-BEAUPORT

IMMENSE

2 foyers gaz, 3 cc, 2 sb de prestige, havre de paix.

LAC-BEAUPORT

HAUT DE

GAMME

Architecture unique, 3 cc, garage triple, à voir! 549 000 $

LAC-BEAUPORT

QUELLE

VUE! 

Lumineuse résidence, garage chauffé, grand terrain boisé. 494 000 $ 

LAC-BEAUPORT

IMPECCABLE

IMPECCABLE

Grand cottage neuf avec garage, 3 cc à l’étage sans voisin arrière.

LAC-BEAUPORT 

RÉCENTE

Avec plage naturelle, 22000 pc de terrain, 3 cc. 895 000 $

LAC-BEAUPORT

BORD

DU LAC

Près du Relais. 3 cc à l’étage, garage double, secteur familial.

LAC-BEAUPORT

RÉCENTE

Maison du 17e siècle restaurée avec beaucoup de cachet. 

SAINTE-ANNE DE BEAUPRÉ 

VUE SUR

LE FLEUVE

Construction neuve, plafond 9 p.,3 cc.. 382 000 $

LAC-BEAUPORT

PARFAITE

Autrichienne exceptionnelle, condition impeccable, 3 cc,  339 000 $

LAC-BEAUPORT 

EXEPTIONNELLE

Entièrement rénovée, belle fenestration, grandes pièces.  459 000 $

LAC-BEAUPORT

VUE SUR

LE LAC

Unique au cœur de la municipalité avec étang privé, 4 cc, à découvrir!

LAC-BEAUPORT

DOMAINE
LAC-BEAUPORT

Quartier familial avec services, 3 cc à l’étage, s-sol aménagé.  269 000 $.

LAC-BEAUPORT

Belle propriété, 3 chambres, 2 sb, sf. remise 2 étages, 349 000 $

VUE SUR

LE LAC

3 cc, 2 sb, foyer au salon, solarium 4 saisons.  294 000 $

LAC-BEAUPORT

AVEC VUE

En bordure de rivière Jaune, terrain plus de 32 000 pc, piscine h-terre.

LAC-BEAUPORT 

NOUVEAU

Ambiance chalet de luxe, poutres apparentes, 3 cc. 294 000 $

LAC-SAINT-CHARLES  

NOUVEAU

Style montagnard. 3cc, 2sb, piscine h-terre. 389 000 $

STONEHAM 

NOUVEAU

Maison neuve, style rustique, 3 cc, près du centre de ski Stoneham.

STONAHAM 

NOUVEAU

Disponible immédiatement, 3 cc, secteur du Mont-Cervin. 189 000 $ 

LAC-BEAUPORT

URGENT
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agent immobilier affilié
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Céline Robitaille
agent immobilier affilié849-0555www.andredussault.com
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DU LAC

Résidence + de 3400 p.c. habitable, plages de sable avec quai. 1 250 000 $

LAC-BEAUPORT
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DU LAC

Bord Lac Durand, 4 cc, toit cath., foyer, gar. Détaché

VERMONT SUR LE LAC

BORD

DU LAC

Directement sur l’eau, plage et quai, coucher de soleil époustouflant. 639 000 $

LAC-BEAUPORT

BORD

DU LAC

Accès au Lac Bleu, foyer de pierre, 3 cc, terrain impeccable
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LAC-BEAUPORT
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LAC-BEAUPORT

Charmante et pratique, 3 cc, s-sol aménagé. 179 000 $

URGENT

Pourvoirie, site exceptionnel à quelques minutes. Un paradis!

LAC-BEAUPORT

NOUVEAU

Authentique canadienne.  4 cc, 2 sb, terrain intime, piscine creusée.

LAC-BEAUPORT 

NOUVEAU

Près de tout, 3cc, 2sb, piscine hors terre. Construction supérieure.
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NOUVEAU

4 côtés brique, 3 cc, terrain intime, 15 000 p.c. Un bijou.

LAC-BEAUPORT

NOUVEAU
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HAUT DE

GAMME
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LAC-BEAUPORT

QUELLE

VUE! 

Lumineuse résidence, garage chauffé, grand terrain boisé. 494 000 $ 

LAC-BEAUPORT

IMPECCABLE

IMPECCABLE

Grand cottage neuf avec garage, 3 cc à l’étage sans voisin arrière.

LAC-BEAUPORT 

RÉCENTE

Avec plage naturelle, 22000 pc de terrain, 3 cc. 895 000 $

LAC-BEAUPORT

BORD

DU LAC

Près du Relais. 3 cc à l’étage, garage double, secteur familial.

LAC-BEAUPORT

RÉCENTE

Maison du 17e siècle restaurée avec beaucoup de cachet. 
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VUE SUR
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Construction neuve, plafond 9 p.,3 cc.. 382 000 $

LAC-BEAUPORT

PARFAITE
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Entièrement rénovée, belle fenestration, grandes pièces.  459 000 $

LAC-BEAUPORT

VUE SUR
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Unique au cœur de la municipalité avec étang privé, 4 cc, à découvrir!
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Quartier familial avec services, 3 cc à l’étage, s-sol aménagé.  269 000 $.
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Belle propriété, 3 chambres, 2 sb, sf. remise 2 étages, 349 000 $

VUE SUR
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3 cc, 2 sb, foyer au salon, solarium 4 saisons.  294 000 $
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AVEC VUE

En bordure de rivière Jaune, terrain plus de 32 000 pc, piscine h-terre.
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Ambiance chalet de luxe, poutres apparentes, 3 cc. 294 000 $

LAC-SAINT-CHARLES  

NOUVEAU
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Bien qu’il s’agisse d’une première 
expérience dans le monde politique, 
M. Poulin entreprend la course avec 
beaucoup d’enthousiasme. « J’ai 
occupé plusieurs postes de gestion 
dans ma carrière, j’ai passé une par-
tie de ma vie à négocier des conven-
tions dans le domaine des relations 

de travail.  Je connais la ville comme 
le fond de ma poche, cela fait près de 
cinq ans que je creuse les dossiers de 
la municipalité. J’ai appris comment 
fonctionnait la gestion de Stoneham 
et je suis prêt à me lancer dans cette 
aventure. Je sais comment changer 
les choses pour améliorer la situation 

économique qui devient de plus en 
plus inquiétante en raison des mau-
vaises décisions de l’administration », 
d’affirmer celui qui prolonge régu-
lièrement les réunions du conseil de 
quelques heures.

L’environnement d’abord

L’environnement demeure le prin-
cipal cheval de bataille de M. Pou-
lin. « On ne veut pas amener la ville 
à Stoneham. Les gens viennent 
s’installer ici pour le paysage, pour la 
paix, pour les grands terrains. C’est 
pourquoi on doit être excessivement 
prudent dans ce tournant d’expansion 
de développement résidentiel ». La 

protection des étendues d’eau est à la 
base de ses préoccupations. Inutile de 
rappeler que la ville possède quantité 
de cours d’eau se déversant dans le 
lac Saint-Charles, principale source 
d’eau potable de la ville de Québec. 
« La municipalité prévoit plusieurs 
règlements, mais elle n’est pas tenue 
de les faire respecter. Il y a un pas 
dans la bonne direction avec la nou-
velle réglementation sur les fos-
ses septiques, mais c’est clairement 
insuffisant. La situation des cours 
d’eau se détériore très vite et la prob-
lématique devient urgente. Autrefois, 
les inspecteurs municipaux veillaient 
à l’application des règlements, mais 

Bien connu dans la municipalité de Stoneham pour sa participation active 
aux réunions du conseil municipal, Louis-Yves Poulin décide finalement de 
se lancer dans la course à la mairie. Retraité du domaine de l’éducation, 
l’homme de 64 ans demeurant dans la ville depuis 1991 entend faire 
bouger les choses afin que la ville modifie ses priorités pour l’avenir. Des 
priorités qui sauront, selon lui, conserver le caractère campagnard à la 
ville et garder cette fierté chez les citoyens de vivre dans un milieu de 
quiétude et de tranquillité. 

Louis-Yves Poulin, candidat à la mairie de Stoneham

La politique municipale 
l’interpelle

Jean-Nicolas Blanchet

j ean-n i co las .b lanchet .1@ulava l . ca

stoneham
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aujourd’hui, ils ne sont plus assez 
nombreux si bien que plusieurs pro-
priétés possèdent des terrains qui 
ne tiennent pas du tout compte des 
impacts sur les cours d’eau avoisin-
ants. Dans mon plan, il est clair que 
chaque nouveau propriétaire devra 
prévoir l’aménagement de son propre 
bassin versant si nécessaire pour obte-
nir un permis de construire. Un meil-
leur suivi serait également assuré par 
le personnel de la ville. Oui ça coutera 
des sous, mais il s’agit d’un investisse-
ment qui n’a pas de prix pour la qualité 
de notre environnement ».

Rendre les gens fiers 
 de leur ville

Pour le candidat, il est absolument 
hors de question de parler d’une quel-
conque fusion de Stoneham. Selon lui, 
la ville doit conserver son identité pro-
pre à elle, il craint qu’on veuille faire 
de Stoneham une grande ville. « Les 
citoyens sont fiers de leur ville et je 
veux travailler afin d’entretenir ce 
sentiment de vivre dans une ville aussi 
belle et je veux qu’elle reste belle. 
C’est pourquoi je crois que les citoy-
ens doivent être davantage impliqués 
dans le processus décisionnel, c’est-à-
dire que les gens doivent être mieux 
consultés sur les projets à long terme. 
Il est important prendre de meilleures 
décisions budgétaires pour améliorer 
les services aux citoyens sans faire 
grimper leur compte de taxe. On doit 
nécessairement mieux comprendre la 
raison pour laquelle les gens viennent 
s’installer à Stoneham de façon à pren-
dre des décisions qui sauront répon-
dre à leur besoin. Il est également 
clair que l’on doit davantage encour-
ager l’achat des produits locaux. Nous 
avons des gens inventifs qui méritent 
qu’on les soutienne. » M. Poulin tient 
tout aussi à respecter le caractère sin-
gulier des différents secteurs à même 
Stoneham. « Que ce soit Tewkesbury, 
St-Adolphe ou Vertmont-sur-le-Lac, 
tous n’ont pas les mêmes problèmes et 
possèdent des visions différentes qui 
doivent être considérées dans la ges-
tion de la municipalité ». 

Un compte de taxes  
raisonnable

C’est en 2005 que M. Poulin a com-
mencé à s’intéresser à la politique 
municipale. « Au départ, j’étais inté-
ressé de connaître les aléas de la ges-
tion d’une ville. Mon objectif était 
simplement de savoir où mon argent 
allait, comme tout bon citoyen. […] 
Je me suis mis par la suite à épier 
les dépenses et à m’inquiéter de 
l’endettement à long terme de la 
ville qui ne cesse d’augmenter depuis 
2006 », fait-il observer. Même si les 
grands projets sont souvent bien 
séducteurs en campagne électorale, M. 
Poulin refuse de s’embarquer dans des 
promesses insurmontables. « Oui j’ai 
des projets intéressants que je dévoil-
erai durant la campagne, mais d’abord 
et avant tout, je veux m’assurer que les 
taxes ne deviennent pas un cauchemar 
pour les citoyens. Les habitants d’une 
ville comme Stoneham ne peuvent pas 
payer les mêmes taxes qu’à Québec, 
le service n’est pas du tout le même. 
De plus, nous devons tenir compte 
qu’en habitant ici, chaque foyer doit 
posséder deux voitures, des dépenses 
qui sont non négligeables pour nos 
familles ». 

C’est avec beaucoup de motiva-
tion que M. Poulin entreprendra cette 
campagne. « Je suis très fier de me 
présenter avec une équipe de grande 
qualité. Je sais que j’aurai de la facilité 
à travailler avec les membres du per-
sonnel de la ville qui sont des gens 
très collaborateurs, prêts à servir leur 
municipalité. Je suis un travaillant 
et je sais que je peux bien servir les 
citoyens pour rendre leur milieu de 
vie meilleur. Peu importe le résultat, 
vous pouvez être certain que je reste-
rai toujours dans l’entourage du con-
seil municipal pour continuer de sur-
veiller la santé de ma ville », d’affirmer 
celui qui ne se cache pas pour dire 
que celui qui aura la meilleure paire 
d’espadrilles sera celui qui aura fait la 
meilleure campagne électorale. 

Il est important pour Louis-Yves Poulin de rendre les citoyens fiers de leur ville

Pour information:
Golf de la Faune
418 627-1576

www.golfdelafaune.com

Abonnez-vous pour la saison 2010
et jouez à volonté dès maintenant*

• Aucun droit d’entrée exigé pour toute confirmation 
d’abonnement reçue d’ici le 31 octobre 2009

• Garantie d’un maximum de 100 abonnés pour la saison 2010
• En vous abonnant, obtenez sans frais additionnels 

plusieurs autres privilèges :
�Voiture motorisée
�Accès au terrain de pratique
�Casier personnel
�Entreposage et nettoyage des bâtons
�Réservation jusqu’à 7 jours à l’avance
�Escompte au restaurant Le Dijon

Site de la Coupe des Champions 2009 (AGP) 
et du Championnat canadien des professionnels

adjoints 2009 (CPGA)
* Applicable selon la modalité de paiement choisie

Des offres alléchantes, un terrain à couper le souffle!
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Le coût total du projet avec taxes sera 
1,393 M$, a-t-on appris à la séance du 
24 août. En juillet, la municipalité avait 
décrété un emprunt de 1,556 M $ basé 
sur les estimations les plus récentes de 
la firme G4 Architectes. La même firme 
a pour sa part obtenu le contrat de con-
sultant, de 19 065 $.

Le projet a beaucoup évolué depuis 
le début, en 2006, alors qu’il s’agissait 
seulement d’un nouveau bâtiment pour 
la Maison des jeunes L’Atôme. Les 
demandes de subvention avaient été 
faites le 14 décembre 2007 auprès du 
Fonds d’infrastructure municipale rural 
( FIMR ), basées sur des estimations de 
750 000 $ de la firme Boudreau-Fortier. 
Le FIMR permet de recevoir des sub-
ventions des gouvernements provincial 
et fédéral, représentant deux tiers des 
coûts, laissant un tiers pour la munici-
palité. 

Sauf que le traitement par le ministère 

des Affaires municipales fut plus long 
que prévu, signale la mairesse, Gaétane 
St-Laurent. L’acceptation de la subven-
tion chiffrée à 499 450 $, est parvenue 
le 13 mars 2009, soit 15 mois plus tard.

Entre temps, divers changements ont 
été apportés au projet, haussant les 
coûts. « Le dossier est ouvert depuis 
deux ans : les coûts ont augmenté, 
mais le projet s’est bonifié », a indiqué 
la mairesse. Une cuisine communau-
taire, une salle de conditionnement 
physique et une autre multifonction-
nelle se sont rajoutées. « Un centre de 
conditionnement physique à Stoneham, 
même petit, est clairement devenu un 
besoin », a-t-elle noté. Ces ajouts sont 
devenus nécessaires pour les nouvelles 
familles, plus nombreuses, a pour sa 
part soutenu Lisa Kennedy, conseillère 
municipale et présidente de la Maison 
des jeunes L’Atôme. 

En fusionnant la Maison des jeunes 

à un complexe sportif, la municipalité 
a donc voulu répondre à plusieurs 
besoins sous un même toit. Ainsi, près 
d’un quart de l’espace de l’annexe abri-
tera L’Atôme et le reste de l’espace ser-
vira aux salles récréatives et sportives 
ouvertes aux citoyens.

L’augmentation des coûts exige cepen-
dant qu’on retourne une deuxième fois 
devant le FIMR pour obtenir des sub-
ventions plus élevées, soit 429 000 $ de 
plus, a expliqué Mme Kennedy. Dans ce 
contexte, la municipalité assumerait 
autour de 465 000 $. « J’ai confiance que 
nous aurons les subventions. Les mes-
sages sont très positifs », a indiqué Gaé-
tane St-Laurent.

Maintenant, les travaux doivent 
se faire rapidement, car le projet 
d’agrandissement du complexe munici-
pal doit être payé et terminé avant le 31 
mars 2010 pour rester éligible aux sub-
ventions.

Réaction de Robert Miller

Candidat pour le poste de maire aux 
élections de novembre, Robert Miller 
a voulu commenter le dossier après la 
séance du conseil. Il a d’abord salué 
le gain pour la Maison des jeunes, qui 
aménagera dans des locaux spacieux 
et neufs. « Chapeau pour la Maison des 
jeunes. Je pense que c’est un plus pour 
eux, ça fait longtemps qu’ils l’attendent », 
s’est réjoui l’ex-président-fondateur de 
ce carrefour jeunesse.

M. Miller a toutefois désapprouvé les 
« démarches en accéléré » de la munici-
palité entourant le projet. Il a déploré 
que le projet, en plus d’avoir changé 
d’endroit par rapport au plan initial, 
double de budget en pleines vacances 
estivales, pour être ensuite lancé un 
mois plus tard. « Ça s’est fait à la course 
et j’aurais aimé qu’on prenne bien le 
temps de regarder », a-t-il insisté.

Il a questionné l’orientation par rap-
port au plan directeur d’aménagement 
et de développement. « On nous dit qu’il 
faut revitaliser le centre-ville. Avec ce 
projet, on prend un peu de vie là-bas 
pour l’amener au complexe municipal 
et créer un nouveau centre-ville », a-t-
il fait valoir. Selon lui, il aurait été pos-
sible de faire quelque chose de bien aut-
our du lieu initial.

Même s’il concède que le FIMR arrivait 
à échéance, le candidat à la mairie croit 
que le projet aurait pu être imaginé plus 
tôt. « Rebâtir la Maison des jeunes, c’est 
sur la table depuis 12 ans. Pas besoin 
d’improviser là-dedans », a-t-il soutenu.

M. Miller a également qualifié les 
démarches de « déni de démocratie ». 
Il aurait préféré que la municipalité 
prenne plus de temps pour expliquer 
le projet au citoyen. « Moi, je veux 
présenter les impacts des projets sur le 
compte de taxes du citoyen, la dette, sur 
son vécu, etc. Je veux qu’il soit mis dans 
le bateau », a-t-il conclu.

Le projet d’agrandissement du complexe municipal de Stoneham-Tewkesbury est en branle. Le contrat des travaux, 
qui commenceront début septembre, a été octroyé pour 1,205 M$ à Construction Citadelle.

PHILIPPE BRASSARD

Stoneham-Agrandissement du complexe municipal de Stoneham-Tewkesbury 

Feu vert pour les travaux

Voici une image du projet qui montre le complexe municipal de Stoneham-Tewkesbury avec l’agrandissement incluant la Maison des 
jeunes et un complexe sportif.

Crédit photo : Municipalité des Cantons-Unis de Stoneham-et-Tewkesbury
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Édith Coulombe

Détentrice d’un Baccalauréat 
en récréologie et d’un Certificat 
en administration des affaires, 
Édith Coulombe s’implique dès son 
arrivée à Stoneham. Professionnel-
lement elle y occupera de 1992 à 
1994 le poste de direction au ser-
vice des loisirs et de la culture. Rien 
de nouveau pour celle qui tenait les 
mêmes fonctions pendant quatre ans 

pour la Ville de Pointe-au-Père. Les 
rouages de l’administration munici-
pale, elle les connaît. En 1994, elle 
débarque au Cégep de Sainte-Foy où 
elle sera jusqu’en 2000 Régisseure 
des services et programmes à la vie 
étudiante. Elle sera ensuite Coor-
donnatrice aux affaires étudiantes 
où elle gère encore à ce jour les 
programmes et les activités reliés 
au développement des arts et de la 
culture.  

Culture et loisirs l’intéressent, 
mais elle serait tout aussi à l’aise 
aux communications. « Sur un con-
seil, je sais que je peux apporter de 
la vision, de l’énergie, de la sensi-
bilité envers les gens », affirme Mme 
Coulombe. Elle est reconnue pour 
sa polyvalence, l’originalité de ses 
stratégies, la créativité de ses solu-
tions, son ouverture aux nouveaux 
défis et son attitude proactive lors 
de changements organisationnels 

majeurs.

François Du Sablon

Gestionnaire senior avec plus de 
vingt-cinq ans d’expérience dans 
le domaine des Technologies de 
l’information et des ressources 
humaines, François Du Sablon pos-
sède une vaste expérience de la vente 
et du service à la clientèle, en pas-
sant par la gestion efficace des res-
sources humaines. On salue son 
habileté à impliquer les parties con-
cernées pour l’atteinte des objectifs. 
« Il n’y a pas de pensée magique dans 
les relations interpersonnelles », fera 
remarquer M. Du Sablon. Quand tout 
est fait dans la transparence, la com-
munication est plus fluide. Haute-
ment engagé dans la communauté et 
désirant rendre à celle-ci ce qu’elle 
lui donne depuis tant d’années, il 
voudrait bien créer une association 
des gens d’affaires afin que ceux-ci 
rayonnent au-delà de la municipalité. 

Voir grandir

Édith Coulombe et François Du 
Sablon ont en commun ce désir de 
dynamiser le cœur de la municipalité, 
de faciliter le maillage entre les 
entreprises et les paliers gouverne-
mentaux. 

Pour Robert Miller et ses candidats, 
il est important de rendre leur munic-
ipalité aux citoyens, de dynamiser les 
échanges, car l’approche citoyenne 
est au centre de leurs valeurs. Tous 
trois désirent donner un mouvement, 
une nouvelle série d’actions. « Notre 
premier mandat en sera un de bâtir et 
le prochain de solidifier », conclut M. 
Miller et les candidats d’acquiescer. 

En mai dernier monsieur Robert Miller annonçait en ces pages son intention de se présenter à la mairie de Stoneham. 
Il présente aujourd’hui deux des membres de son équipe. Il les a approchés pour leur personnalité, leur leadership 
et leur amour commun de la municipalité. 

Carole Roy

caro le@lechodu lac . ca

Stoneham-Élections municipales

À l’heure de l’équipe Miller

Une phrase qui résume bien la pensée du trio constitué de François Du Sablon, Édith Coulombe et Robert Miller: « Plus tu t’impliques 
moins tu es déçu » 
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Francine Savard

Considérées comme un événe-
ment culturel d’importance, les 
Journées de la Culture rassemblent 
sur deux jours, tout ce qui compte à 
Lac-Beauport en matière culturelle, 
alors qu’artistes et artisans sont invi-
tés à se produire dans divers lieux 
afin de créer, le temps d’une fin de 
semaine, un espace où la création, 
l’imagination et l’expression artis-
tique sont à l’honneur. Parmi la multi-
tude d’activités retenues, soulignons 
les trente ans de la bibliothèque, la 
Toile blanche et la Disco des Généra-
tions. 

Portes ouvertes  
à la bibliothèque

La bibliothèque de Lac-Beauport 
profitera des Journées de la Culture 
pour célébrer ses 30 ans d’existence et 
en même temps rappeler que les ser-
vices seront désormais offerts gratu-
itement. Les portes seront ouvertes à 
la population samedi de 10 h à 16 h et 

dimanche de 13 h à 16 h. Il y aura 
présence d’un sculpteur de ballon, 
exposition des artistes de la Guilde 
artistique de Lac-Beauport à la salle 
d’animation de même que la toujours 
très populaire Heure du conte prévue 
samedi à 10 h, où Katia, Stéfanie et 

leurs amies préparent une histoire, 
Et le loup mangea la princesse, avec 
bricolage, animation et surprises.

La Toile blanche

Parmi les activités nouvelles, men-
tionnons celle de La Toile Blanche 
animée par l’artiste Suzanne Longval. 
Une expérience unique qui consiste à 
se lancer dans un processus de créa-
tion qui permet d’extérioriser libre-
ment sur une toile vierge, les émo-
tions, le plaisir, les désirs, les peurs… 
Pour participer à l’événement, les 
noms d’une dizaine de personnes 
seront tirés au hasard parmi celles 
qui se seront préalablement inscrites 
auprès de la Guilde artistique ou de 

Mélanie Morneau à la municipalité, 
mmorneau@lacbeauport.net 

La Disco des générations

Désormais intégrée aux festivités 
des Journées de la Culture, la Disco 
des Générations revient en force 
pour sa troisième édition, dans la 
soirée du samedi 26 septembre de 18 
h 30 à 24 h. Une soirée intergénéra-
tionnelle organisée par les membres 
du comité de développement social, 
dont les représentants de la Maison 
des Jeunes et du Club de l’âge d’or. 
Une entrée gratuite pour une soi-
rée animée, avec un DJ Live, des 
prestations de danseurs, spectacles 
présentés par des jeunes artistes, de 
la danse, et tout ça accompagné d’un 
service de friandises pour les plus 
jeunes et un service de bar pour les 
adultes. 

Bref des activités culturelles pour 
tous les goûts, apprêtées pour satis-
faire les plus exigeants. On pourra 
retrouver la programmation de 
l’ensemble des activités sur le site 
de la municipalité qui coordonne 
l’événement. 

Un foisonnement d’activités culturelles 

Les Journées de la culture 
à Lac-Beauport

art de vivre et culture

Dans le cadre du mois consacré à la Culture, la population de Lac-Beauport est 
conviée à participer aux multiples activités préparées par divers organismes 
de la municipalité lors de l'édition 2009 des Journées de la Culture qui se 
déroulera les 25-26 septembre 
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Originaire de Pintendre, Nicolas 
Bégin, 24 ans, a commencé à danser dès 
l’âge de 11 ans et ses débuts ne se sont 
faits nulle part ailleurs qu’au Studio 
Party Time (SPT). Entraîneur du jeune 
homme dès ses premiers pas de danse, 
Guidlo Griffin a su cultiver chez le dan-
seur ce désir de croire à la réussite d’un 
rêve, car rappelons-le c’est véritable-
ment la danse qui a redonné à Griffin le 
goût à la vie après qu’il eut été victime 
d’un grave accident en 1985. Fort de son 
expérience, il sait comment amener ses 

élèves à se dépasser et Bégin est bien la 
preuve que son enseignement a porté 
fruits.

Des efforts récompensés

Il est possible que le hip-hop et le 
breakdance ne soient pas votre tasse 
de thé, impossible toutefois de rester 
insensible à tous les efforts que l’on 
doit déployer pour maîtriser une telle 
discipline. Le corps prend son envol, 
les articulations en prennent pour leur 
rhume avec tous ces déhanchements et 
pirouettes qu’elles soutiennent. Ici, on 
ne peut qu’applaudir Nicolas Bégin, car 
c’est par son talent, sa personnalité et 
son travail acharné qu’il s’est rapidement 
taillé une place de choix dans le milieu 
de la danse au Québec. Il a d’ailleurs 
participé à plusieurs tournées de specta-
cle et de grandes productions, telles que 
Night Fever, Samantha Fox, La Fureur 
et le Match des Étoiles. N’oublions pas 
qu’il est chorégraphe pour la troupe 

Crash, équipe gagnante à la compétition 
Hip-hop Canada 2008 et représentant le 
Canada aux Worlds Hip-hop Champion-
ships Las Vegas.

Nul n’est surpris qu’un tel danseur se 
retrouve à So You Think You Can Dance 
Canada, l’une des émissions télé les 
plus regardées les mardis soirs. Lors du 
premier gala qui se tenait le dimanche 

23 août dernier, l’un des juges a même 
avancé que Bégin était au hip-hop ce 
que Travolta était au disco. Fin prêt pour 
la compétition, Nicolas Bégin a merveil-
leusement performé lors de la première 
émission le 25 août dernier. Il a con-
sacré les jours suivants à l’entraînement 
en vue de sa seconde prestation le mardi 
1er septembre. Hip-hop et mouvements 
de breakdance lui valurent encore la 
faveur du public puisque le lendemain 
on apprenait qu’il se retrouvait dans 
le top 16. Au moment de mettre sous 
presse, nous ne savions pas encore si sa 
performance de ce mardi 8 septembre 
l’avait mis en danger ou non. Vous le 
saurez en visitant le www.studioparty-
time.com. 

Peu importe le résultat, on sait d’ores 
et déjà que tout comme Guildo Griffin 
l’a inspiré, Bégin est maintenant l’idole 
de nombreux Québécois.

Carole Roy

caro le@lechodu lac . ca

Le Lac-Beauportois Guildo Griffin, pré-
sident-directeur-général du Studio Party 
Time a de quoi être fier ces temps-ci 
puisque l’un de ses poulains s’illustre 
drôlement bien à Toronto. Nicolas Bégin 
est devenu le premier danseur de Qué-
bec à être sélectionné parmi le top 20 de 
la populaire émission So You Think You 
Can Dance – Canada. 

Nicolas Bégin, la fierté de Guildo Griffin 

Un danseur du Studio 
Party Time à So You 
Think You Can Dance 

MC Hammer et Guildo Griffin lors du World 
Hip Hop Championship à Las Vegas en juin 
2008 alors qu’une troupe d’adolescents du 
SPT y représentait le Canada. 

crédit photos: courtoisie

crédit photos: courtoisie
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Portrait de peintre

Artiste autodidacte de 42 ans, Suzanne 
Longval est une passionnée. Puisant son 
inspiration directement de ses vibra-
tions intérieures et de ses émotions qui 

la propulsent dans différentes directions, 
cette artiste peint à l’acrylique avec une 
spontanéité rafraîchissante. Curieuse de 
voir comment est perçu ce qu’elle fait, 
elle visite les galeries en précisant qu’elle 
n’a aucun cours. Force, énergie, puis-

sance, différence, sont les mots que l’on 
emploie pour qualifier ce qu’elle fait. On 
la compare à… Riopelle, Jackson Pol-
lock. Elle mélange ses techniques avec 
grâce pour nous offrir une grande diver-
sité de toiles. Pour elle, impossible de 
s’arrêter à un style précis, car elle suit le 
mouvement de la vie, cette vie qui bouil-
lonne en elle et qui illumine ses pensées, 
son discours, ses toiles. « Ma créativité 
me pousse, au plus profond de moi, à 
peindre mes pulsions. J’ai l’impression 
en peignant d’atteindre un état de grâce, 
de bonheur et d’accomplissement, une 
force intérieure que je sens grandir », 
affirme-t-elle.

Enseigner ce que l’on a appris 
soi-même

Arrivée en terre lac-beauportoise 
depuis le 1er août, déjà Suzanne tient 
à s’impliquer dans sa communauté. 
L’école, la Maison des jeunes et la guilde 
artistique de Lac-Beauport sont déjà 
dans sa mire. D’ailleurs, on pourra la 
rencontrer lors des journées de la cul-
ture puisque de concert avec la guilde, 
elle fera vivre à 10 personnes choisies au 
hasard ce qu’est un Atelier Toile Blanche. 

Vivre la toile

Vivre un Atelier Toile Blanche, c’est 
en quelque sorte se connecter à soi-
même. Le geste peut être spontané, par-
fois rageur, parfois empreint de volupté, 
car ce sont nos émotions que l’on jette 
sur la toile. Il arrive aussi que l’artiste, 
pinceau en main, tout comme l’auteur, 
vive l’angoisse de la page blanche. 
L’inspiration n’y est pas. « Les gens 
arrivent chez moi pour un atelier d’une 
durée de 3 h 30 et toutes les émotions 
y passent », de préciser Suzanne qui 
invite d’ailleurs le lecteur à visiter son 
site Internet au où l’on peut écouter 
les témoignages de ceux qui ont vécu 
un atelier. Car oui il s’agit bien de vivre 
une expérience hors du commun où l’on 
met en couleur, en relief, son vécu, ses 
émotions, ses joies, ses peines. L’état 
d’âme dans lequel on se trouve devant 
la toile influence évidemment le coup 
de pinceau, de la spatule. On évacue 
quelque chose.

L’art ne connaît pas 
 de frontières

Voyage Vasco en partenariat avec 
Suzanne Longval propose cet automne 
quatre forfaits dans le magnifique décor 
de Charlevoix. Dans un proche avenir 
l’agence offrira aussi les croisières Ate-
liers Toile Blanche. Pour la passionnée 
du pinceau et des voyages, quelle jolie 
manière de joindre l’utile à l’agréable! 
Invitation à la visiter sur la toile du net 
au www.suzannelongval.com Vous y 
trouverez les coordonnées de l’artiste, 
ses partenariats ainsi que des images 
du lancement officiel des Ateliers Toiles 
Blanche au Palais Montcalm.

Assurément Suzanne Longval a le vent 
dans les… toiles

Retenez bien ce nom, Suzanne Longval. Mise au défi un jour par l’artiste 
Laurent Bonet, oui, le fils de Jordi, Suzanne lui prouve qu’elle a des mains 
pour peindre et non pour sculpter. En une nuit elle peint une toile qui laissera 
Bonet sans voix au petit matin. Elle a sa propre signature, une énergie qui lui 
est propre. Ses toiles sont le reflet de ses émotions et c’est sur la toile blanche 
qu’elle crée ses ateliers. Bienvenue aux Ateliers Toile Blanche! 

Acrylique et nature par Suzanne Longval

Les Ateliers Toile Blanche,  
la créativité des émotions

Carole Roy 

caro le@lechodu lac . ca
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Jeux de pouvoir  
(State of Play)

« Sexe, mensonge et politique » telle 
est la prémisse de départ du scénario 
de ce film mettant en vedette une bro-
chette impressionnante d’acteurs tels 
que Russel Crowe ( Gladiator ), Ben 
Affleck ( Pearl Harbor ), Rachel McAd-
ams ( The Notebook ) et Helen Mirren 
( The Queen ). Basé sur une télé série 
britannique tournée par la BBC en 2003 
de 6 épisodes, Jeux de pouvoir raconte 
la descente aux enfers d’un représent-
ant du Congrès américain ( Affleck ) 
dont l’assistante fut retrouvée morte 
dans des circonstances nébuleuses. Il 

fait alors appel à un vieil ami, Cal McAf-
frey ( Crowe ), journaliste d’enquête pour 
le Washington Globe afin de l’aider à 
gérer cette crise. Flanqué d’une jeune 
blogueuse entêtée ( McAdams ), le jour-
naliste McAffrey conduit cette enquête 
qui révèlera au grand jour un énorme 
scandale impliquant plusieurs person-
nalités importantes. Transposée à la 
réalité américaine ( interventions en Irak 
et Afghanistan ), la série devenue long-
métrage de 120 minutes a véritablement 
gagné en efficacité grâce à la qualité de 
ses interprètes et la rigueur du scénario. 
Jeux de pouvoir est un polar intense 
qui nous montre la relation malsaine que 
les politiciens et les journalistes peuvent 
entretenir entre eux afin de manipuler 
le lectorat et l’électorat ( tiens les mots 
se ressemblent non ? ). Notons le talent 
inné pour le style documentariste du 
réalisateur Kevin McDonald ( The Last 
King of Scotland ) qui voulait séparer le 
style journalistique du politique en util-
isant des objectifs anamorphiques pour 
les scènes journalistiques et le numéri-
que pour le journalisme. Si vous prenez 
le temps de comptabiliser le temps con-
sacré à chacun, peut-être aurez-vous une 
idée de celui qui gagnera la partie ?

Jeux de pouvoir est disponible depuis 
le 1er septembre en DVD et Blu-ray.  **** 
4/5

Nettoyage Sunshine  
(Sunshine Cleaning)

Le cinéma américain indépendant 
nous a amené son lot de comédies hila-
rantes et originales récemment avec 
Juno et Little Miss Sunshine. La dernière 
en liste a pour nom Sunshine Cleaning 
et met en vedette deux actrices, Emily 
Blunt et Amy Adams au talent immense 
et juste, mais toujours à la recherche 
d’un rôle marquant dans leur carrière. 
Alors qu’elle apprend que son fils sera 
retiré de l’école pour troubles de com-
portements, Rose ( Adams ), mère céli-

bataire qui lutte difficilement contre la 
vie, décide de partir sa propre entreprise 
de nettoyage de scène de crimes avec 
sa soeur, Norah ( Blunt ) qui vit encore 
chez son père ( joué par l’excellent Alan 
Arkin ), lui aussi sans le sou. L’entreprise 
devient rapidement populaire et les 
sœurs raviveront de vieux souvenirs 
profitant du même coup pour faire le 
ménage dans leur vie. Nettoyage Sun-
shine est un drame humain et émouvant 
d’une authenticité touchante. La réal-
isatrice, Christine Jeffs, nous livre une 
oeuvre d’une simplicité qui caractérise si 
bien le cinéma indépendant. Notons que 
l’idée du scénario vient d’un concours 
organisé par une compagnie de produc-
tion auquel Megan Holley a participé en 
voyant un reportage à la télé qui affir-
mait que l’industrie du nettoyage de 
scènes de crimes était en pleine expan-
sion. Comme quoi, malheureusement, le 
crime, c’est payant!

Nettoyage Sunshine est disponible 
depuis le 1er septembre en DVD. ****  
4/5

Sébastien Noël de vidéoasis

 Sorties DVD
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CAFÉ NOISETTE 

Le Zoom de Doum
J’ai lu quelque part

La plus populaire légende raconte que 
tout a débuté vers les années six-cent en 
Éthiopie (vous savez le pays pauvre que 
même We are the World n’a pu sauver). 
Un berger remarqua que sa chèvre eut 
un regain d’énergie après avoir mangé 
les petites boules rouges d’un buisson 
(comme si votre ado buvait du Redbull). 
Il n’en fallait pas plus pour que notre 
homme imite son animal et goutte aux 
fruits inconnus (chose à ne jamais faire 
selon le manuel des Scouts et Guides). 
L’homme et sa chèvre dansèrent toute la 
soirée, jusqu’à ce qu’un moine passe par 
là et juge qu’ils devaient être possédés 
du démon (une pensée à la mode à cette 

époque). Il prit le petit arbuste et le jeta 
au feu. L’arôme qui s’en dégagea fut si 
sublime (les clients de Café Noisette 
savent de quoi je parle) que le religieux 
ne put qu’y succomber. Enfin, il détenait 
la solution à sa question existentielle 
: comment demeurer éveillé pendant 
les longues heures de prières (un peu 
comme vous lors de vos années d’études 
où vous avez probablement débuté votre 
grande histoire d’amour avec le café)? 
C’était parti!

Prendriez-vous un p’tit café 
avant de continuer?

Au fil du temps, le café est passé par 
tous les chemins et émotions. Il ser-
vit lors de cérémonies religieuses en 
Afrique (pas pour réveiller les gens à la 
messe). Les Arabes avaient le monopole 
et s’assuraient que personne ne quitte 
la région avec des plants en leur posses-
sion. C’est finalement un Indien nommé 
Baba Budan (à répéter à voix haute trois 
fois, très rapidement, si vous voulez rire 
aux éclats) qui réussit à s’enfuir avec 
quelques grains attachés à son bedon. 

Le VIN d’Arabie  
arrive en Europe

De là, le café s’est éventuellement 
rependu jusqu’au vieux continent. Il 
était bu par les rebelles du coin, ou 
encore utilisé par les docteurs à des 
fins médicales (une sorte d’antisédatif 
j’imagine). Il fut banni par l’Église 
Catholique jusqu’à ce que le Pape Clé-
ment VIII (surement lui-même un ama-
teur du Café Noisette de l’époque) lui 
colle son sceau d’approbation et retire 
la pénalité d’aller en enfer à tous les 
buveurs. 

Maxwell House s’embarque 
pour le Nouveau Monde

En Colombie, c’est grâce à 
l’archevêque Romero que le pays est 
maintenant le deuxième producteur au 
monde. Lorsque les pêcheurs se confes-
saient, plutôt que d’exiger le Notre Père, 
l’homme de Dieu ordonnait de semer 
trois ou quatre plants (imaginez ce que 
serait devenu le Québec si nos curés 
d’autrefois nous avaient fait planter… 
autre chose que des choux, à la mode de 
chez nous). 

Vous êtes sûr que vous ne 
voulez pas un p’tit café 

 avant de terminer?

De nos jours, en Amérique du Nord 
les buveurs prennent en moyenne trois 
tasses par jour et comme cela demeure 
un fruit, il est le plus consommé du con-
tinent. Et dire que je n’ai pas encore 
gouté à ma première tasse. 

Sur ce, portez-vous bien, fréquentez 
le Café Noisette, et continuez de saluer 
Jean-René; il doit en boire du café lui 
pour être assez crinqué pour courir 
beau temps mauvais temps. 

L’Écho a le plaisir d’accueillir en ses pages un nouveau collaborateur en 
la personne de Dominic Lachance. Né à Lac-Beauport, après quelques 
déménagements, des études et de nombreux voyages autour du monde, 
il a mis le pied dans pas moins de 38 pays, Dominic est revenu au ber-
cail il y a maintenant 10 ans. Aujourd’hui il choisit de délaisser l’écriture 
de romans, son passe-temps favori, pour nous délecter d’histoires et 
d’anecdotes. Sachez qu’elles seront toujours en lien avec un commerce, 
un lieu de la région. Et puissiez-vous avoir autant de plaisir que nous à 
le découvrir. Bonne lecture! 

 Quel amateur de café du Lac ne connaît pas Café Noisette? Même moi, 
qui n’ai jamais bu une tasse de ma vie, suis tombé sous le charme lors 
de mes emplettes de Noël dernier. Pour ceux qui chercheraient encore la 
boutique localisée dans l’entrepôt de l’ancienne épicerie Alain, ne cher-
chez plus, on la trouve dorénavant dans la maison rouge. Cela dit, pour 
le café comme tel…

Dominique Lachance

d lachance@ccapcab le. com
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65 000 fois bravo 

Le 24 hrs  
du Lac-Beauport

C’est sous les applaudissements d’une 
centaine de supporteurs que 57 cyclistes 
participant au 24hrs du Lac Beauport 
ont terminé leur périple autour du lac, 
ce défi d’endurance qui avait pour une 
deuxième année consécutive Bruno 
Pelletier pour porte-parole. D’ailleurs 
pour les intéressés, sachez que Bruno a 
roulé plus de 10 heures avec les autres 
cyclistes. En forme le chanteur ! 

Rappelons que les participants pou-
vaient rouler en équipe de 2 à 4 ou en 
solo. La 4e édition aura vu 7 cyclistes 
compléter les 24 heures à vélo. De plus, 

un des 25 marcheurs a relevé son défi de 
marcher pendant 24 heures ! BRAVO ! 

Cette aventure étant organisée pour 
amasser des fonds pour la Fondation 
Rêves d’Enfants, les organisateurs Julie 
Lemaire et Richard Villeneuve étaient 
très fiers d’annoncer que la somme de 
60 192 $ avait été amassée pour la réali-
sation de plusieurs rêves d’enfants de la 
région. Outre les 60 000 $, il y eut égale-
ment un chèque de 5000 $ remis à la 
Fondation Jeunesse Lac-Beauport. C’est 
pourquoi on peut dire 65 000 fois bravo 
à toute l’équipe du 24 hrs!

En ce 25e anniversaire de la Fonda-
tion Rêves d’Enfants, on avait confié à 
25 jeunes de petites enveloppes conten-
ant chacune un magnifique papillon. 
L’envolée des Monarques fut difficile à 
immortaliser, mais l’un de ceux-ci sem-
blait avoir adopté l’épaule d’un jeune 
garçon.

Notons aussi la présence de la jeune 
Laurie-Anne, 10 ans, une fillette souf-
frant d’une maladie qui menace sa vie, 
qui venait tout juste de réaliser son plus 
grand rêve. Elle revenait en effet du Mex-
ique où elle avait nagé avec les dauphins. 
L’équipe du 24hrs du Lac Beauport en a 

profité pour lui offrir un petit « ajout » à 
son rêve : une console Wii !

C’est grâce à la générosité de tous les 
commanditaires et les efforts des par-
ticipants que les organisateurs ont pu 
dépasser les objectifs financiers qu’ils 
s’étaient fixés.

Ils ont eu chaud et soif les cyclistes et marcheurs participant à la 4e 
édition du 24 hrs du Lac-Beauport. Que de frissons ils nous ont don-
nés malgré un humidex de 37 degrés, quand vers 16h le 16 août ils ont 
franchi la ligne d’arrivée! Grâce à eux, aux généreux commanditaires et 
à la contribution volontaire des citoyens sans oublier l’aide et l’appui des 
nombreux bénévoles, on aura récolté 60 192 $, somme amassée pour la 
Fondation Rêves d’Enfants.

sports

Bruno Pelletier, cycliste et porte-parole en compagnie des organisateurs Richard Villeneuve 
et Julie Lemaire

Carole roy

caro le@lechodu lac . ca
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À chacun son défi

C’est d’ailleurs l’objectif principal 
des deux initiateurs du projet, Karine 
Giguère, entraîneur à Lac-Beauport et 
Stéphane Duchaine, un habitué pour 

l’organisation d’évènement d’envergure. 
« Nous voulons encourager tous ceux 
qui désirent améliorer leur condition 
physique en leur offrant ainsi un défi 
qui leur permettra de se dépasser » 
d’affirmer Karine Giguère qui insiste sur 

le fait que le parcours ne se compare à 
aucun autre de par son trajet vallonné 
et la beauté de son paysage. Chaque 
participant peut s’inscrire au défi qu’il 
croit capable de réaliser que ce soit en 
marchant ou en courant au 21.1 km, au 
10 km, au 5,7 km, à la course des jeunes 
ou même à la course poussettes. « Nous 
voulions vraiment créer une compé-
tition accessible pour tout le monde. Il 
y a tellement d’adeptes de marche et de 
course dans notre coin et il n’existait 
pas vraiment d’évènement qui pouvait 
tous les rejoindre », de rajouter Giguère. 

Participer à un marathon est parfois 
dispendieux et l’esprit de compétition 
y est habituellement assez intimidant. 
Le Défi Tour du Lac se déroulera plutôt 
dans une ambiance conviviale et vivante 
où chacun saura s’imposer sa propre 
compétition, ses propres objectifs.  Que 
ce soit les athlètes de l’Université Laval 
qui voudront s’entraîner en vue de leur 
prochaine compétition ou pour des 
familles qui voudront venir s’offrir un 
défi stimulant, tous seront servis dans 
un rassemblement festif qui pourrait 
devenir le début d’une longue tradition. 
D’ailleurs, Karine Giguère travaille déjà 
pour inclure d’autres épreuves en 2010 
comme celle du cross-country.

Défi entreprise

Une option bien intéressante est 
également offerte aux entreprises qui 
voudraient participer à l’évènement. 
Pour des frais de 275 $, l’entreprise 
deviendra partenaire de l’évènement 
profitant ainsi d’une visibilité sur 
l’affichage des résultats de la course et 
quatre employés feront équipe pour se 
diviser l’épreuve du 21.1 km. « Pour un 
employeur, il s’agit d’une belle occasion 
de promouvoir l’activité physique au 
sein de son entreprise et d’offrir un défi 
emballant à ses employés », de mention-
ner Karine Giguère, qui s’attend à une 
bonne participation dans cette catégo-
rie.

Comment s’inscrire

Pas moins de 300 coureurs sont atten-
dus pour l’évènement. Avant le 25 sep-
tembre, les frais d’inscription pour le 
défi 21.1 km, 10 km, 5,7 km et la course 
poussette sont de 30 $, ils sont de 40 $ 
après cette date. Ils sont de 15 $ en 
tout temps pour la course des jeunes. 
L’inscription inclut un prix de présence 
pour chaque participant ainsi qu’un 
goûter préparé par le restaurant Chez 
Boub qui sera servi au Club Nautique, 
le lieu d’arrivée de la course. Vous pou-
vez vous inscrire en ligne au www.defi-
tourdulacbeauport.com, par la poste, 
en incluant la feuille d’inscription en 
ligne imprimable sur le site, à l’adresse 
à Défi tour du Lac, 61 Chemin de l’Anse, 
Lac-Beauport, G3B 1A4, en personne à 
la boutique Fradette Sport, partenaire 
de l’évènement où vous pouvez obtenir 
toute l’information sur le défi, ou tout 
simplement sur place, à la dernière min-
ute, le 11 octobre. Invitation est donc 
lancée de participer à cette première 
édition d’un défi auquel on vous sou-
haite nombreux. 

C’est le 11 octobre prochain qu’aura lieu la toute première édition du Défi 
Tour du Lac. En plus de donner de la visibilité à la municipalité durant une 
période moins achalandée, cet évènement se veut un rassemblement unique 
où tous les types de coureurs ou de marcheurs sauront trouver une épreuve 
à la mesure de leur capacité.

Une initiative de Karine Giguère et Stéphane Duchaine

1ère édition 
du Défi Tour du Lac

Jean-Nicolas Blanchet

j ean-n i co las .b lanchet .1@ulava l . ca

De gauche à droite, Stéphan Duchaine et 
Karine Giguère nos deux organisateurs de 
l'évènement, ainsi que Yves Lefrançois, 
représentant du commanditaire principal 
Fradette Sport de Place de la Cité.

• Nos promotions RENTRÉE DES CLASSES •
En take-out  

ou en livraison :

840, boul. du Lac
418 841.2682

Pizza 14 pouces garnie 
ou pepe + large frites  25.69$

Pizza 12 pouces garnie 
ou pepe + moyen frites  18.99$

Pizza 10 pouces garnie 
ou pepe + petit frites  12.99$

S a l l e  de  j e u x  !
Idéa l e  p o u r  l e s
fêt e s  d ’e n f a n t s

Venez découvrir notre
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Il faut d’abord préciser que même si 
le soleil était de la partie, c’était assez 
frisquet au petit matin avec à peine 16 
degrés. Si les vents étaient assez légers 
pour le commun des mortels, c’est-à-
dire pour les spectateurs, sur l’eau ils 
se sont parfois fait obstacles pour les 
nombreux canoéistes et kayakistes. Il 
n’en demeure pas moins que nos ath-
lètes sont talentueux et ils l’ont prouvé 
encore une fois en remportant six 
médailles d’or, autant d’argent et cinq 
de bronze.

L’Or est allé a : 

k-1 gars : Pierre-Luc Poulin , k-2 Ban-
tam gars : Pierre-Luc Poulin et Nico-
las Bédard, C-4 Bantam filles : Laurie 
Boucher, Anne-Sophie Morency, Julia 
Morin, Marie-Pier Lamontagne., K-4 
Bantam filles : Ariane Cyr, Nadège Bou-

langer, Anne-Sophie Morency, Julia 
Morin, C-15 Bantam filles : Bravo à 
vous toutes!, K-1 Atome gars: Charles-
Antoine Bédard.

Il ne faudrait pas oublier de mention-
ner les très belles performances de trois 
autres athlètes : Ariane Cyr en k-1 ban-
tam (Argent), Clément Bouchard en C-1 
Bantam (Argent) et Maude Richard en 
C-1 Pee-Wee (Bronze).

Les autres championnats 
en rafale

Dans notre édition du mois de juillet, 
nous accordions la UNE à trois jeunes 
filles du CCKLB qui s’envolaient vers la 
Russie pour participer au Championnat 
du monde junior du 31 juillet au 2 août. 
Elles sont revenues de ce voyage excep-
tionnel avec d’excellents résultats. 

Andréanne Langlois et Li-Yue Grenier 
ont terminé 9e en K-2 500m et Florence 
Laforest-Garon 8e en K-4 500m. 

Lors du Championnat du Monde 
sénior qui se tenait à Darmouth Nou-
velle-Écosse du 12 au 16 août, Rich-
ard Dobber Jr et son collègue Andrew 
Willows ont remporté la médaille de 
Bronze en K-2 200m.

Une bonne cuvée de médailles égale-
ment lors des Jeux du Canada qui 
avaient lieu à l’Île-du-Prince-Édouard 
du 24 au 29 août. En kayak, elles ont 
remporté l’Argent : Li-Yue Grenier en 
K2 500m, 1000m et 2000m, Florence 
Laforest-Garon en K-4 500m et K-2 
2000m et Andréanne Langlois en K-4 
500m et K-2 1000m. En canoë, Alex-
andra Kirouac revient avec l’Or en IC4 
500m et C-2 2000m et l’Argent C-2 
1000m, Antoine Meunier avec l’Argent 
en C-1 500m et la Bronze IC4 1000m. 
Flavie Morin remporte aussi l’Or en IC4 
500m et l’Argent en C-2 1000m

Et enfin lors des Championnats cana-
diens midget et plus qui se sont tenus à 
Sherbrooke du 2 au 5 septembre, ce fut 

là aussi une bonne récolte. Le CCKLB 
est revenu avec 7 médailles d’or, 7 
d’argent ,8 médailles de bronze et10 de 
bois.

Il ne faudrait pas passer sous silence 
les belles performances de la famille 
Langlois au cours de ces champion-
nats. Dans notre édition d’octobre, nous 
aurons d’ailleurs un article complet sur 
Marie-Pier, Andréanne et Simon.

Le mois d’août fut riche en compétitions pour nos athlètes en canoë-kayak. 
Les 8 et 9 août dernier, le Club de Canoë-Kayak de Lac-Beauport (CCKLB) 
était l’hôte du Championnat provincial qui réunissait comme son nom 
l’indique des équipes provenant de partout au Québec. Laissons aux autres 
clubs leur propre gloire et parlons plutôt des membres du CCKLB qui ne sont 
pas repartis les mains vides de ces deux jours de régates.

Ils font la fierté de Lac-Beauport

L’Or pour les athlètes 
du Club de Canoë-Kayak 

Carole Roy

caro le@lechodu lac . c
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Ma conjointe ayant peu de « millage » 
dans les jambes avant l’aventure, il 
était plus sage d’amortir la distance sur 
4 jours, question d’économiser un peu 
d’énergie pour profiter, le soir venu, 
des attraits de nos villages hôtes. Nous 

choisissons le luxe, on fait les auberges. 
Je traîne un Bob, genre de remorque 
s’attachant à la roue pouvant sup-
porter assez de matériel pour ne pas 
trop sacrifier dans le linge de soirée ! 
Un gros 45 lb. Mais bon, sûrement pas 

aussi dur que monter le Cervin avec les 
enfants dans le chariot, me disais-je. 

Voici quelques informations sur 
notre tour. Tout d’abord, nous avons 
été stupéfaits de la qualité du revête-
ment, neuf sur une grande portion du 
parcours avec 70 % d’accotement large. 
Le reste, la ligne blanche. Il fallait 
rester vigilant. Jour 1 : La Baie – Anse-
St-Jean, 66 km, 790 m d’ascension et 
un bon vent de face. Jour 2 : Anse-
St-Jean – Tadoussac, 113 km, 1440 m 
d’ascension avec un peu de pluie. 
Jour 3 : On profite de la vie avec les 

baleines et les restos. Jour 4 : Tadous-
sac – Ste-Rose-du-Nord, 87 km, 726 m 
d’ascension avec encore un peu plus de 
pluie... Jour 5 : Ste-Rose-du-Nord – La 
Baie, 62 km, 700 m d’ascension et… 
enfin du soleil ! 

 Même s’il y a eu de la pluie, nous 
avons été agréablement satisfaits de 
notre voyage. Étant parents de deux 
jeunes enfants, nous sommes heureux 
d’avoir pu profiter ensemble de cette 
belle aventure. Il faut le dire, en vélo, 
chaque petit moment est vécu plus 
intensément !

Cette victoire leur permet donc 
de représenter la région de Québec 
pour une deuxième année de suite au 
championnat provincial qui se tien-
dra à la fin septembre à Sherbrooke. 
L’an dernier, l’équipe des Tourbillons 
de Lac-Beauport avait terminé 3e au 
Québec dans la catégorie U-14.

« C’est très valorisant de voir une 
équipe d’un aussi petit club rivaliser 
avec les meilleures équipes de la 
province », mentionne le président de 
l’association Daniel Voyer. « De plus, 
c’est très rare qu’une équipe réus-
sisse l’exploit deux années de suite », 
ajoute-t-il.

L’équipe du Lac a conservé une fiche 
de 26 victoires, 3 nulles et une seule 
défaite en saison régulière au cours 
des deux dernières saisons. « C’est 
incroyable ce qui arrive, on s’est telle-
ment fait ramassé pendant des années 
et là c’est nous autres qui gagnons, 
c’est vraiment hot » se réjouit la gardi-
enne Anne-Sophie Blanchard.

L’équipe de Lac-Beauport a égale-
ment réalisé un autre exploit peu banal 
en remportant la Coupe de la Ligue 
dans la catégorie U-16 AA. Cette com-
pétition se tenait de façon parallèle 
à la saison régulière et impliquait les 
équipes U-15 et U-16 AA de la LSQM.

Le prochain défi qui attend nos 
« footballeuses » est la coupe du Qué-
bec où nos représentantes tenteront 
de se qualifier pour la Ligue Élite du 
Québec AAA. Elles feraient ainsi de 
Lac-Beauport le plus petit club au 
Québec à entrer en AAA.

Deux joueuses 
 de Lac-Beauport parmi l’élite

Karelle Lapointe-Julien et Marianne 
Goulet ont participé au Tournoi des 
Sélections régionales qui se déroulait 
à Granby au mois d’août dernier. Ce 
tournoi qui a lieu tous les deux ans 
regroupe les meilleures joueuses et 
joueurs des 19 régions de la province. 
Nos deux représentantes défendaient 
les couleurs de la région de Québec. 

L’entraîneur de Lac-Beauport Vin-
cent Fortier, où évoluent Karelle et 
Marianne, était fier de la sélection de 
ses joueuses « C’est formidable d’avoir 
le privilège d’avoir des joueuses sur 
la sélection régionale. C’est dire que 
malgré notre petit bassin nos joueuses 
de talents sont reconnues » 

L’Équipe de Québec a terminé 4e et 
n’eut été de la performance extraordi-
naire de la gardienne Karelle Lapointe-
Julien lors du premier match, l’équipe 
de Québec n’aurait pas été de la ronde 
des médailles. 

Marianne et Karelle attendent 
maintenant de savoir si elles ont su 
attirer suffisamment l’attention des 
dépisteurs du programme des équi-
pes du Québec et espèrent recevoir 
une invitation pour le premier camp 
d’évaluation qui se tiendra à la mi-
septembre. 

En bref

Senior masculin en première 
division dès 2010

L’équipe senior masculine dirigée 
par Christian Lemaire et Vincent 
Bill s’est assurée d’une place en pre-
mière division l’an prochain. L’équipe 
du Lac qui évolue présentement en 
2e division dans la LSQM a confirmé 
sa place en s’assurant de la 2e place 
du championnat. L’équipe qui a com-
mencé par évoluer en 3e division il y 
a deux ans accède ainsi à la première 
division après seulement 4 ans en AA. 
L’équipe termine ses activités à la mi-
septembre.

Le Rouge et Or 
 à Lac-Beauport

Les deux équipes universitaires 
du Rouge et Or seront à Lac-Beau-
port pour y disputer deux matchs de 
saison régulière. Les matchs auront 
lieu le vendredi 25 septembre à 18 
h pour les filles et à 20 h pour les 
gars. L’Université Laval recevra pour 
l’occasion le Vert et Or de l’Université 
de Sherbrooke. Rappelons que l’ASLB 
reçoit de façon régulière des matchs du 
Rouge et Or depuis plusieurs années.

Question de se reposer du vélo-boulot, pourquoi pas des vacances ( en 
vélo bien sûr ! ) vers une destination qui deviendra très populaire dans les 
prochaines années. Les cyclosportifs attirés par les difficultés « côteuses » 
sauront l’apprécier à sa juste valeur : les cols du Fjord, totalisant 328 km avec 
un dénivelé positif de plus de 3600 m. En plein dans le style Lac-Beauportois !  
La beauté des paysages ainsi que le cachet particulier des villages que l’on y 
traverse, en font une destination unique, à moins de 3 h de Québec. 

L’équipe féminine U-15 de Lac-Beauport a décroché un deuxième titre de 
championnat de saison en 2 ans dans la Ligue Québec Métro AA. En effet les 
« filles du Lac » se sont assurées du titre en défaisant l’Optimum de Victoria-
ville par la marque de 6-0 dans le dernier match de la saison. 

Vacances 
à vélo

Soccer

Un 2e championnat 
pour le Lac-Beauport

Michel Fortin

Membre  Équ ipe  Marvenshop Génét ik

Helder Duarte

Karelle Lapointe-Julien 

Marianne Goulet
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Président de l’évènement, Nicolas Fon-
taine tenait à créer une compétition ami-
cale et relevée pour réussir à rassembler les 
meilleurs skieurs durant la saison estivale. 
« Les compétitions sont rares durant l’été 
et nous savions que le mondial Acrobatx 
serait un défi invitant pour plus équipes 
nationales à quelques semaines des quali-
fications olympiques ». Fontaine insiste 
aussi sur le fait que le centre Yves Laroche 
représente l’endroit idéal pour tester la 
machine en vue de préparer les sauts sur 
la neige. « C’est clair qu’en sautant sur la 
rampe d’eau, les athlètes allaient pousser 
la limite. Aussi, en réunissant autant de 
bon skieurs, nous savions tous que les ath-
lètes allaient essayer d’en donner un peu 
plus pour réussir à se comparer aux meil-
leurs du monde ». Cette compétition entre 
les skieurs a été bien visible dans les der-
niers moments du mondial alors que pour 
la médaille d’or, les Chinois Zongyang Jia 
et Chao Wu ont dû retourner sauter après 

que les juges leur aient octroyé un résultat 
similaire en finale.

Un défi intéressant  
pour les Canadiens

Pour sa part, Daniel Murphy, entraî-
neur de l’équipe nationale canadienne, 
savait que le test allait être relevé pour 
ses skieurs. « Les Chinois présentent une 
équipe impressionnante tant chez les hom-
mes que chez les femmes. Cependant, pour 
notre préparation, nous sommes très con-

tents de pouvoir venir nous mesurer aux 
autres pays. Cela nous permet non seule-
ment de nous situer par rapport à eux, 
mais aussi à savoir si nous allons dans la 
bonne direction pour atteindre note top 
niveau pour les Olympiques. »

Le centre Yves-Laroche  
prend du galon

Directeur du centre Yves Laroche, Guy 
Lafrance se réjouit également de la popu-
larité grandissante de l’évènement. « Nous 
prenons les démarches pour donner de 
plus en plus d’envergure à la compétition. 
C’est fantastique de pouvoir accueillir les 
meilleurs skieurs du globe et nous sommes 
bien contents que la compétition soit doré-
navant intégrée sur le circuit international. 
Le centre peut ainsi rassembler des talents 
de partout dans le monde tout en permet-
tant aux athlètes locaux de s’y mesurer. » 
Cette association du mondial Acrobatx 
avec la fédération internationale de ski 
permet ainsi de donner une visibilité inté-
ressante au centre Yves Laroche qui pour-
rait devenir un site d’entraînement de plus 
en plus convoité par les meilleurs skieurs 
acrobatiques du monde. Nicolas Fontaine 
entreprend d’ailleurs de développer un cir-
cuit international sur rampe d’eau, un pro-
jet qui serait même sur le point de voir le 
jour dès la saison prochaine.

De l’art oriental

Même si l’évènement regroupait des 
noms comme Ryan St-Onge, l’américain 
considéré comme favori pour la médai-
lle d’or à Vancouver, le Canadien Steve 
Omischl, triple champion sur la coupe du 
monde, ce sont plutôt les Chinois qui ont 
dominé l’édition 2009 en occupant toutes 
les marches du podium. Chez les femmes, 
c’est Mengtao Xu, une jeune vedette de 19 
ans qui était chez les juniors il y a à peine 
deux ans qui a grimpé sur la plus haute 
marche. Chez les hommes, la première 
place revient à Zongyang Jia un autre 
talent de l’équipe chinoise qui n’affiche 
pourtant pas de résultat impressionnant 
en coupe du monde. Cependant, depuis 
quelques années, la Chine ne cesse de 
prendre de plus en plus de place comme 
équipe dominante sur le circuit mondial.  
S’entraînant, ici à Lac-Beauport durant 
tout l’été, l’équipe chinoise sera certaine-
ment à surveiller à Vancouver et il ne serait 
pas étonnant de voir ces mêmes athlètes 
chinois qui ont volé le spectacle au mon-
dial Acrobatx la médaille au cou en février 
prochain.

C’est le 8 août dernier qu’était présenté le championnat mondial Acrobatx 
2009. Une édition qui promettait d’en donner plus non seulement aux ama-
teurs, mais surtout aux athlètes qui sont à leurs dernières préparations 
avant les qualifications olympiques. Près de 2000 spectateurs, la crème des 
skieurs acrobatiques, une compétition maintenant sanctionnée par la fédéra-
tion internationale de ski et des athlètes au summum de leur forme en cette 
année olympique, enfin tous les ingrédients étaient là pour la réalisation d’un 
spectacle enlevant. 

5eme édition du Mondial Acrobatx

Les Chinois volent le spectacle
Jean-Nicolas Blanchet

j ean-n i co las .b lanchet .1@ulva l . ca

L’Ontarienne Amber Peterson a une fois de plus 
ébloui les nombreux spectateurs.

Crédit photo: Jean-Yves Gauthier

Saurez-vous reconnaître Philippe Laroche 
sur cette photo?
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Avant de vous dresser la liste de nos val-
eureux sportifs, il est de mise de féliciter 
chaleureusement celui connu de toute la 
communauté, notre coureur à nous, Jean-
René Ferrier qui a terminé l’épreuve de 
42,2 km avec un temps de 3:28:25 heure/
minute/seconde), 156e sur 871 partici-
pants.

Bravo à tous les autres

Chez les adultes : Jeannot Blanchet, 
Richard Villeneuve, Claudine Fortin, Carl 
Tremblay, Stephan Toupin, Luc D’Amours, 

Benoit Gilbert, Jean Brunet, Barry Jarvis, 
Jean Soulard, Yves Lefrançois, Martin Ber-
nier, Emmanuelle Boulianne, Jean-Yves 
Gaudreault, France Côté, Karine Clout-
ier, Julie Lemaire, Alain Bertrand, Jean 
Duguay, Pierre-Yves Martel, 

Guylaine Caron, Éric Harrisson, Jacques 
Gagnon, Steeve Boucher, Normand Arpin, 
Réjean Fortin, Marie Plante, Danny 
Leclerc, Annie Gingras, Manon Dufour, 
Pierre Samson, Yvette Lebel, Diane Duch-
esne, Tina Langelier, Geneviève Roussel, 
Stéphane Blouin, Julie Sirois, Kate Bond, 
Sophie Beauchamp, Sylvie Cossete, Karine 
Rioux, Marie-Josée Demontigny, Christine 
Hachez, Juliane Dussault, Sylvie Dallaire, 
Viviane Dorval, André Plante.

Et chez les enfants : Xavier Parent, Fran-
çois Plante-D’Amboise, Olivier Plante, 
Catherine Plante-D’Amboise, Marie-Jeanne 
Plante. 

Votre jeune a l’esprit compétitif, le goût 
de se dépasser et de vivre un hiver hors du 
commun?  Le Club de ski de compétition 
Le Relais est fait sur mesure pour lui. Ils 
sont plus de 130, filles et garçons, âgés 
de 5 à 18 ans, à s’inscrire chaque année. 
Évidemment, ils sont encadrés par une 
équipe d’entraîneurs dynamiques et quali-
fiés qui les aident à développer motricité et 
coordination.  

Skieurs, entraîneurs et bénévoles, vous 
accueilleront au chalet principal du centre 
de ski tous les samedis et dimanche entre 

le 26 septembre et le 18 octobre – de 11 h à 
15 h — afin de vous informer davantage sur 
la mission et les activités du club.  

Pour de plus amples informations, vis-

itez le www.clubskirelais.org 

Entraîneurs recherchés

Pour bien skier, il faut bien s’entraîner! 
C’est pourquoi le club de ski Le Relais est à 
la recherche d’entraîneurs afin de complé-
ter son équipe pour la saison 2009-2010. 
Ne pose pas sa candidature qui veut, il faut 
être détenteur du Niveau 1 FESC ou AMSC 
et bien sûr savoir transmettre sa passion du 
ski. La période d’emploi s’étend d’octobre 
2009 à avril 2010. Les personnes intéres-
sées font parvenir lettre de motivation et 
curriculum vitae à Sophie Melot Entraî-
neur chef sophiemelot@ccapcable.com 
418-956-1822

Le 30 août dernier, pas moins de 5750 personnes ont participé à la 12e édi-
tion du Marathon des Deux Rives. Certains ont couru le marathon, le demi-
marathon, d’autres le 10 km, sans oublier la course des jeunes McDonald’s. 
Ils provenaient du Québec, d’ailleurs au Canada, des Etats-Unis et d’une 
vingtaine d’autres pays établissant ainsi un nouveau record de participation. 
De ce nombre, on compte 53 Lac-Beauportois. Comme quoi Lac-Beauport 
berce de nombreux athlètes !

Si la nature est encore verdoyante, il n’est pas loin le jour où le paysage pren-
dra ses couleurs d’automne pour ensuite faire place à la blancheur hivernale. 
Ils sont nombreux les jeunes attendant ce moment où le Relais ouvrira ses 
premières pistes de ski. Quoi de mieux que de leur donner la piqure dès 
maintenant en les inscrivant au club de compétition?

12e Marathon des Deux Rives SSQ

Les Lac-Beauportois  
participent en grand nombre 

La Saison de ski arrive à grands pas

Entraîneurs et 
Skieurs demandésCArole Roy

caro le@lechodu lac . ca CArole Roy

caro le@lechodu lac . ca

crédit photo: SErge Deschamps
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Promotion étudiante

Promotion étudiante
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Des qualifications  
démoralisantes

La journée du samedi fut bien 
éprouvante pour Grenier. Victime 
d’un bris électrique, il doit se conten-
ter d’une 19e place en qualification, 
soit l’avant-dernier rang sur la ligne 
de départ pour le Grand-Prix.  Le hic, 
c’est que personne n’était en mesure 
d’identifier la nature du problème 
qu’avait eu la voiture. Deux ingé-
nieurs et deux mécaniciens ont donc 
dû se casser la tête une bonne partie 
de la journée afin que Mikael puisse 
avoir sa voiture pour le Grand-Prix. 
Martin Grenier, le père de Mikael, 
n’affichait pas un optimisme débor-
dant à ce moment précis de la fin de 
semaine. « J’étais démoralisé à l’idée 
qu’il ne puisse pas courir dimanche, 
mais Mikael avait confiance en son 
équipe, il savait que quelqu’un allait 
trouver le pépin ». C’est en début de 
soirée qu’on réalisa qu’un module 
d’allumage avait fondu. Après avoir 
eu l’accord des autres écuries, on 
laisse Mikael tester son bolide sur 
le circuit. Quelques minutes plus 
tard, Grenier revient voir l’équipe et 
affirme : « J’ai retrouvé ma machine ».  

« Donne-moi un show »

Étant un des pilotes les plus tal-
entueux de la série Star Mazda, tout 
le monde savait que si sa monoplace 
tenait le coup, toutes les attentes 
étaient permises pour Mikael. Toute-
fois en partant 19e, la tâche s’avérait 
plutôt ardue. Juste avant le début de 
la course, le propriétaire de l’écurie 
Andersen racing, Dan Hendersen, 
avait quelques mots à adresser à 
Mikael : « Donne-moi un show ! ». 
Disons que le message a plutôt bien 
passé, Mikael a offert un spectacle 
extraordinaire en réussissant à se 
faufiler jusqu’au 4e rang. Tout en 
n’ayant rien à perdre, il a fait preuve 
d’audace en prenant des risques spec-
taculaires, tout pour illustrer son 
potentiel incroyable pour un jeune 
homme qui vient tout juste d’avoir 
son permis de conduire. Les meneurs 
avaient certainement hâte que la 
course se termine, eux qui voyaient 
Grenier s’approcher aisément. Après 
la course, Dan Hendersen ne tarissait 
pas d’éloge pour son pilote. « Nous 
sommes désolés de ne pas lui avoir 
donné une bonne voiture en fin de 
semaine, cependant, ça a permis de 
démontrer tout le talent du jeune 
homme ».

Un budget très limité

Mikael a déjà raté 4 des 10 courses 
de la série Star Mazda et rien n’indique 
qu’il courra pour les 3 dernières. 
Avec deux troisièmes places et ses 
prouesses en Mauricie, tout ça n’a 
rien à voir avec ses performances, 
mais plutôt en raison des problèmes 
financiers. Toujours à la recherche 
d’un commanditaire majeur, la situ-
ation devient de plus en plus diffi-
cile, pour celui qui doit trouver des 
sommes d’argent importantes pour 
chacune des courses. Une situation 
extrêmement déplorable qui pour-
rait mettre fin à la carrière du pilote. 
Il attend toujours des téléphones 
qui lui permettraient de participer 
à une dernière course cette saison, 
mais tout ça devient également déli-
cat pour les commanditaires qui 

s’essoufflent en voyant qu’ils sont peu 
nombreux à vouloir épauler Mikael 
dans son début de carrière pourtant 
prometteur. Grenier aura donc l’hiver 
pour trouver des solutions. Courir en 
Europe demeure un objectif priori-
taire, mais si rien ne se règle au plan 
financier, ce sera la fin d’un rêve pour 
un espoir d’exception au Québec. 

Les commanditaires intéres-
sés communiquent avec Suzelle, la 
maman de Mikael, au 418-573-0415.

Bien que Mikael Grenier ait déjà couru un peu partout dans le monde, 
le Grand-Prix de Trois-Rivières avait une saveur particulière pour le 
jeune prodige de 16 ans. Sans dire que Mikael est moins motivé dans 
une course au fin fond d’un champ en Virginie, il voulait à tout prix 
livrer la marchandise pour les nombreux amateurs et commanditaires, 
venu en Mauricie pour l’encourager. Même s’il n’a pas pu faire mousser 
le Champagne sur le podium, on peut dire mission accomplie pour le 
pilote de Stoneham… et de toute façon, on n’aurait été obligé de lui 
servir du mousseux sans alcool!

Mikael Grenier dans la cour des grands

Le jeune pilote épatant 
à Trois-Rivières 

JEan-Nicolas Blanchet

j ean-n i co las .b lanchet .1@ulva l . ca
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L’or aux Jeux du Canada

Avant de parler de notre ami Skippy 
le Kangourou, retour sur les Jeux du 
Canada auxquels participait Gagné. 
Après avoir été porte-drapeau pour 
la délégation du Québec lors de la 
cérémonie d’ouverture le samedi 11 

juillet, Gagné prenait part le 17 juil-
let à la course de vélo de montagne, 
l’un des nombreux sports représen-
tés lors de ces jeux à l’Île-du-Prince-
Édouard. L’athlète n’est pas peu fier 
d’avoir remporté l’épreuve avec suc-
cès, décrochant ainsi la première 
médaille d’or de l’édition 2009 des 
Jeux. « Je suis bien content de ma 
course puisque j’ai conservé mon 
titre de vainqueur des Jeux du Can-
ada, titre que j’avais conquis il y a 
quatre ans à Regina », rappelle-t-il.

Au pays de Skippy ! 

Vendredi 28 août, enfin l’Australie 
après… 30 heures de vol et d’escales! 
Voici d’ailleurs un extrait de son car-
net de voyage. 

Une fois arrivé à l’hôtel, je suis allé 
faire une petite ride de vélo dans la 
montagne derrière l’hôtel. Mais est-
ce une vision due à la fatigue du 
voyage et du décalage horaire? Non, 
il y a vraiment des kangourous, là 
devant! J’hésite à les approcher, 
c’est tu méchant ces affaires là, sont-
ils vraiment comme dans le film 
Kangourou Jack? Je sors ma Cam 
et je m’approche avec méfiance, et je 
m’approche encore plus, il y en a une 
vingtaine, je prends quelques photos 
avant de poursuivre mon entraine-
ment et là je me mets à penser! Y’a 
tu vraiment un sport plus trippant 
que le vélo de montagne? Que je 
suis chanceux de faire ce sport et 
de voyager pour compétitionner et 
par le fait même voir du pays, trop 
hot! Ah oui, je viens d’apprendre que 
l’Australie possède 9 des 10 serpents 
les plus meurtriers au monde, très 
relaxe ça, quand tu fais du vélo de 
montagne!

C’était le 1er septembre donc que 
débutaient les Championnats du 
monde avec l’épreuve du relais par 
équipe où le Canada a terminé en 

2e position. L’équipe composée de 
Raphael Gagné, Geoff Kabush, Evan 
Guthrie et Cathrine Pendrel est 
arrivée à peine six secondes derrière 
l’Italie alors que la France complétait 
le podium en terminant deux sec-
ondes après le Canada. Ce fut sans 
doute le relais par équipe le plus 
serré de toute l’histoire du vélo de 
montagne. 

Finalement le vendredi 4 septem-
bre avait lieu la dernière course de 
Raphaël Gagné qui espérait pour 
celle-ci faire un top 5. Une crevaison 
a malheureusement ralenti l’athlète 
après le premier tour de sorte qu’il 
n’a obtenu que la 38e position à 
l’issue de la course de six tours de 6.5 
km. « Outre le pépin mécanique, mon 
niveau d’énergie était moyen, j’aurais 
probablement pu craquer le top 15 
sans plus. Ce n’est pas mon premier 
bris mécanique en carrière à une 
course importante, c’est décevant, 
mais sachez que je garde le moral », 
a-t-il commenté en pensant déjà aux 
prochains Championnats du monde 
qui auront lieu au Mont-Sainte-Anne 
l’année prochaine.  

Retour au bercail pour Raphaël Gagné après un été bien chargé en 
moult compétitions de vélo de montagne. Rentrée universitaire pour 
celui qui en début d’été courait en Afrique et clôturait la saison par les 
championnats du monde en Australie. S’il ne revient pas du pays des 
kangourous avec le top 5 comme il le souhaitait, il rapporte toutefois 
un bagage d’expérience inouï. 

Raphaël Gagné au pays des Kangourous

Championnats du monde  
en Australie

CArole Roy

caro le@lechodu lac . ca

   

TERRAINS
ST-GABRIEL-DE-VALCARTIER

NOUVEAU, terrain de plus de 40 000 p.c., 
prêt à construire, Chemin Joseph Moraldo

SHANNON
Magnifique terre, près de 6 654 000 p.c.

Chemin Kilkenny

CHARLESBOURG
N-D-L, 2 terrains 55 000 p.c. et  
65 000 p.c., boisé, vue montagne 

VAL-BÉLAIR
Chemin de Bélair, terrain 137 000 p.c., 
offrant ruisseau, bassin d’eau et rivière

LAC-BEAUPORT

Adossé au Relais, terrain boisé + 24 000 p.c.
2 Ch. du Godendard

VUE 

MONTAGNE

LAC-BEAUPORT

Poss. bigénération : terrain + 62 000 p.c., 
34, Ch. du Godendard, P. D. 615 000 $

STONEHAM

     Impeccable, garage. Faites votre offre ! 
     101, Leclerc,  P.D. 129 000 $

BEAUPORT

Charmante canadienne, impeccable 
1297, boul. Raymond, P. D. 234 000 $

STONEHAM

VUE LAC

Avec revenus, terrain  + 55 000 p.c.,  
113, Martin Pêcheur, P. D. 228 000$

CHARLESBOURG

NOUVEAU

Refait à neuf, 3 chambres, 
terrain intime, P. D. 239 900 $

LAC-BEAUPORT

Une rareté, terrain  82 000 p.c., boisé, 
sans voisin arrière. Terrain Ch. des Lacs

STONEHAM

Terrain, vue + accès lac St-Charles,
125 000 p.c., Terrain Ch. Martin-Pêcheur

LAC-SERGENT

BORD LAC

Splendide, toute rénovée. À voir. 
512, Ch. des Mélèzes, P. D. 285 000 $

LAC-BEAUPORT

Terrain, Chemin de la Rive
Situé près du Lac Bleu, plus de 40 000 p.c. boisé

LAC-BEAUPORT

Adossé au golf,  belle canadienne
11 Montée du Parc, P.D. 329 000 $

LAC-BEAUPORT

Vue  centre de ski. Clé en main.
    5, Chemin de l’Ecorce, P.D. 329 000 $

NOUVEAU

ST-FERREOL-LES-NEIGES

      Jolie cottage d’antan. Faut voir!
      4963, Royale, P.D. 134 900 $

NOUVEAU

LAC-BEAUPORT

Nouveau. Faut vendre! Terrain 1 400 000 p.c., 
276 Ch. des Lacs, P.D. 440 000 $

REPRISE

CAP-ROUGE

Style contemporain, toute rénovée,impéccable.
4683, Antoine-Gaboury, P. D. 349 000$

VENDU

ST-BRIGITTE-DE-LAVAL

Bord de l’eau, immense terrain boisé. 
112, Labranche, P. D. 259 000 $

VENDU

Appelez-moi pour une évaluation gratuite

418.652.2000
ANDRÉ DROLET

www.andredrolet.com



Découvrez notre
nouveau système de 
vieillissement à sec!
Réservez dès maintenant votre pièce de viande !
Le vieillissement à sec est un processus lent, traditionnel pour le 
vieillissement des viandes de meilleure qualité. En utilisant l’air 
sec, les enzymes naturelles de la viande permettent de dégrader 
les fibres musculaires. Cette procédure donne une viande tendre, 
plus juteuse avec un goût intense (relevé).

La chroniqueLa chronique

Yvon Gingras
Directeur

Denis Rousseau
Propriétaire

HEURES D’OUVERTURE : Du lundi au dimanche de 7h30 à 23h00


